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1 N T R 0 D U C T 1 0 N 

Le nom de ~population~ désigne l'ensemble des individus d'une 

même espèce vivant dans un espace déterminé et partageant le même ~pool 

de gènes~. L'individu ne détient qu'une infime partie de ce pool de gènes 

il représente l 'unité de sélection . Sa contribution est minime par rapport 

à l'ensemble des génomes de la population, mais il peut, grâce à la muta­

tion , apporter des gènes nouveaux ou accro!tre légèrement la fréquence de 

certains gènes du pool s'il possède un génome particulièrement viable et 

productif, La population est l'unité évolutive qui assure constam~ent l'é­

change et la recombinaison de la réserve génétique constituée par l'ensem­

ble des génomes individuels . Elle est le champ d ' expérimentation des nou­

veaux gènes et des nouvelles combinaisons génétiques . 

Les populations , comme les individus d ' une même espèce , ne sont 

jamais totalement identiques . On définit ainsi deux grands types de varia­

tions~ 

- les variations individuelles concernant les différences entre les 

individus d ' une même population. On peut les séparer en variations non gé­

nétiques du phénotype (adaptation i ndividuelle aux conditions de milieu •• • ) 

et en variations phénotypiques ayant un support génétique; 

~ les variations géographiques qui se rapportent aux différences 

constatées entre les populations . 
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»L ' espèce est composée dans le temps et dans l'espace d ' un 
certain nombre de populations locales dont chacune intercommunique et 
intergrade avec les autres» (MAYR , 1970) . 

L' identification d ' une espèce est désormais fondée sur l'étude de 

la variabilité des populations en mettant en oeuvre des méthodes morpholo ­

giques, biométriques , génétiques , physiologiques, écologiques, et biochimi­

ques . Pratiquement toutes les branches de la biologie peuvent apporter leur 

contribution aux connaissances des processus évolutifs . 

Peu de recherches sur les Bivalves ont été entreprises dans cette 

optique . Toutefois, le développement de l ' aquaculture durant ces dernières 

années a donné un nouvel essor aux recherches fondamentales sur les espèces 

qui font l'objet d'élevages . C' est dans ce cadre que se situe la présente 

étude sur les caractéristiques et la variabilité des populations de deux 

espèces de palourdes : Ruditapes decussatus (LINNE, 1758) originaire de 

l'Atlantique et de la Méditerranée, et Ruditapes philippinarum (ADAMS & 

REEVE , 1850) originaire du Pacifique et récemment introduite en France 

pour l ' aquaculture . Ce travail a un double but : 

- faire progresser la recherche fondamentale sur les caractéristiques 

morphologiques des deux espèces , leurs variabilités , leurs caryotypes 

jusqu'ici inconnus et sur les possibilités d ' hybridations et de sélection 

- apporter des éléments précis pouvant déboucher sur une application 

dans le domaine de l ' aquaculture , l'étude de la variabilité étant à la 

base des méthodes de sélections . 



CHAPITRE 1 

ETUDE SYSTEMATIQUE 
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1 - ETUDE SYSTEMATIQUE 

l. 1 • ETUDE TAXONOMIQUE 

1. 1. 1. ce.ct6.6-i.6).c..a.tion. e;t notion. d' upèc..e. c..he.z lu lUva.i.vu 

Depuis le XVIIIè siècle, de très nombreuses classifications ont été 

proposées par les néontologistes et les paléontologistes, mais aucune n 'a fait 

l'unanimité . 

Le terme de Bivalvia , créé par LINNE en 1758, a d'ailleurs fait 

l'objet de critiques sévères de la part des partisans des noms de Pelycypoda 

(GOLDFUSS, 1820) et surtout de Lamellibranchiata créé par BLAINVILLE en 1816 . 

Parmi ceux-ci, nombreux sont les paléontologistes qui trouvent, à juste titre, 

que le terme de Bivalvia peut prêter à confusion . En effet, il existe d'autres 

animaux à coquille bivalve comme les Brachiopodes , les Ostracodes et même un 

groupe de Gastéropodes . Mais le terme de Lamellibranchiata très utilisé pendant 

la première moitié du XXè siècle est aujourd'hui critiqué ; les branchies la­

melleuses se rencontrent aussi dans d'autres groupes systématiques. Le terme 

de Bivalvia prédomine désormais dans les divers traités de Zoologie et de Pa­

léontologie (FRANC , 1960), (NEWELL , 1969), (FISCHER- PIETTE et METIVIER , 1971) 

bien que ces derniers aient repris le terme de Lamellibranchiata en 1977 . 

Les différentes classifications proposées par les taxonomistes ont 

été édifiées d'après des caractères observables sur la coquille : forme, mor­

phologie du ligament, structure de la charnière, nombre et position des em­

preintes musculaires ; ou sur les parties molles ouverture palléale, struc­

ture de détail des branchies .. La coquille étant la seule partie du Bivalve 

qui se fossilise, les études paléontologiques se ramènent en fait à une minu­

tieuse observation des caractères de celle-ci. L' utilisation des caractéris­

tiques des parties molles par les néontologistes entraîne automatiquement 

des divergences entre leurs classifications et celles des paléontologistes. 
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Nous ne reprendrons pas l ' histori que des diverses tent atives de 

classification des Bivalves déjà effectué par OECHASEAUX (1952), COX (1960) 

et commenté par BABIN (1966). Toutefois, nous pouvons dégager de ce s histo­

riques , les travaux que l'on peut considérer comme fondamentaux et qui sont 

à l a base de toutes les classifications actuel l es : 

- En 1883, NEUMAYR utilisant les caractères de la charnière et des muscles 

adducteurs , définit cinq ordres : les Cryptodonta , Taxodonta , Heterodonta, 

Oes modonta et Oysodonta . La plupart des termes employés par NEUMAYR sont en­

core usités de nos j ours . 

- En 1911 , PELSENEER propose une nouvelle nomenclature basée sur les ca­

ractères des branchies , il caractérise ainsi cinq ordres : Protobranches , 

Fil i branches, Pseudolamellibranches , Eulamellibranches et Septibranches . 

- En 1912, DOUVILLE essaie de retracer l ' évolution de la charnière depuis 

les premiers Bivalves connus . Il distingue ainsi : - des caractères évolutifs : 

nature du test , structure branchiale ; - des caractères adaptatifs liés au mode 

de vie ; - des caractères statifs ne se modifiant pas ou très peu comme les 

charnières et qui ont permis à l'auteur de reconstituer la phylogénie des Bi­

valves . 

Un tableau comparatif de cinq classifications, emprunté à NEWELL (1969) 

dans le "Treatise on Invertebrate Paleontology" illustre bien la complexité de 

la taxonomie des Bivalves (Tableau 1) . 

Beaucoup plus fondamental est le problème de l'espèce chez les Bivalves . 

Le concept morpho- typologique de l'espèce qui a dominé la taxonomie animale au 

cours des XIXè siècle et début du XXè , et qui demeure encore bien ancré chez 

certains auteurs , a entrainé l'élévation abusive de variétés de forme et de co­

loration au rang d ' espèce (MAYR , 1970) . S ' il est compréhensible que les paléon­

tologistes aient une idée plutôt morphologique de l'espèce, il est regrettable 

l 
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que beaucoup de zoologistes aient conservé cette étroite conception . Si 

l'on se réfère è MAYR (1963) "les espèces sont des groupes de populations 

naturell es capables d'intercroisement et qui sont reproductivement isolées 

d ' autres groupes semblables" . Il en résulte que les membres d'une espèce 

forment "une communauté reproductive ", "une unité écologique", "une unité 

génétique ". Il est évident, comme le soul ignent BOCQUET , GENERMONT et 

LAMOTTE (1976), que cette définition a des limites puisqu ' elle ne prend 

pas en compte les cas des organismes è autofécondation obligatoire et ceux 

è reproduction purement asexuée. Mais il s'agit lè en fait d'un problème 

biologique différent , et comme l e préconisent ces mêmes auteurs, la notion 

d 'espèce dans ce cas, peut être conservée comme une analogie pratique avec 

le cas des organismes è fécondation croisée. 

Désormais , l'identification d'une espèce conduit è l'étude systé­

matique de populations et è la prise en compte simultanée de nombreux ca­

ractères : morphologie fine de tous les stades du développement, caractères 

biométriques , génétiques , biochimiques , physiologiques , éthologiques, écolo­

giques et biogéographiques . Le critère biologique d ' interstérilité joue un 

rôle prépondérant et l ' étude de l ' hybridation dans la nature et au labora­

toire est indispensable pour définir une espèce . Peu de recherches ont été 

entreprises dans tous ces domaines chez les Bivalves et ceci pour plusieurs 

raisons énoncées par LUBET (1976) : 

- La conservation facile de la coquille et la présence de caractères 

morphologiques aisément visibles sur celle-ci ont conduit de nombreux mala­

cologistes è n'utiliser que des critères morphologiques pour la diagnose 

des espèces de Bivalves . 

- Les élevages de larves et postlarves ne sont standardisés que depuis 

les travaux encore récents de LOOSANOFF et DAVIS (1963) ; aussi les études 

de morphogénèse larvaire et juvénile et cel l es de l ' hybridation ont un re­

tard considérable sur d ' autres groupes zoologiques . 

Les études de populations d ' une même espèce en provenance de diffé­

rentes régions de leur aire de répartition géographique sont encore peu nom­

breuses, surtout dans le domaine marin . 
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Le concept biologique de l ' espèce r a llie désormais la majorité 

des zool ogistes actuel s mais un travail énor me reste à entreprendre pour 

analyser la situa tion taxonomique réelle des formes rencontrées dans la 

nature. Et ce trava i l est d ' autant plus ardu qu ' i l n'existe pas de corré­

lat i on ent r e barrière génét ique et di f f ér ence mor phologique . En effet , les 

natural istes ont découver t des populations sympat r iques morphologiqueme nt 

similaires et isolées reproductivement qui , après l ' adoption du concept 

biologique de l ' espèce, se sont avér ées être da ns la plupart des cas des 

espèces valides . MAYR (1942) a proposé pour ces espèces morphologiquement 

identiques , le ter me de "sibling species" ou "espèces j umelles" en fran çais . 

A l ' opposé , en a bsence de barrière d ' int erstérilité, l'accumulat ion de mu ­

tations géniques peut conduire à des formes mo r phologiquement différentes 

mais capables d ' interfécondation (BOCQUET, GENERMONT et LAMOTTE , 1976) . 

Ces cas extrêmes rencont r és da ns la natur e confirment l a faiblesse du con­

cept purement morphologi que de l ' espèce : les cr itèr es de ressemblance ne 

suffisent plus pour définir une espèce. 

1. 1. 2. Po~ili.on ~y~;tématique. du de.u.x. upèc.u Uucüéu 

* Choix d ' une clas sificat ion 

Nous adopterons la classification de NEWELL (1965 et 1969 ) qui , 

dans une r évision préci se des classifications antér ieur es , propose une syn­

thèse cohérente basée en premier lieu sur l ' étude des charnières , mais uti­

lisant également les caractéristiques de la coquille et des parties molles 

(Tableau 1) . Cet auteur conteste, tout comme DOUVI LLE (1912 ) , la valeur phy­

logénétique de l a classification de PELSENEER (1911 ) basée sur l ' anatomie 

microscopique des branchies. En effet , même FRANC (1 960) dans son Trait é de 

Zoologie , est contraint, pour tenir compte des grandes l i gnées évolutives 

mises en évidence pa r les travaux des paléontologistes , de modi fier l e modèle 

de PELSENEER en plaçant certains Eulamellibranchiés par mi des Filibranchiés 

et inver sement . 
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NEWELL précise que seulement deux des six classes proposées 

(Palaeotaxodonta , Pteriomorpha) peuvent être considérées comme naturelles . 

Les quatre autres étant probablement des divisions artificielles sujettes 

à caution . 

Nous consi dérons donc, pour nos deux espèces étudiées , la position 

systématique suiva nt e : 

Embranchement des Mollusca 

Classe des Bi val via LINNE , 1758 

Sous-classe des Heter odonta NEUMAYR , 1884 

Ordre des Veneroida ADAMS et ADAMS , 1856 

Super famille des Veneracea RAFINESQUE, 1815 

famille des Veneridae RAFINESQUE , 1815 

Sous f amille des Tapetinae ADAMS et ADAMS , 1857 

genre des Rudi tapes CHIAMENTI , 1900 

Le choix du genre RUditapes est justifié par les travaux de 

FISCHER- PIETTE et METIVIER (1971) qui donnent une description détaillée des 

différents genres de la sous-famille des Tapetinae . De nombreux auteurs dont 

FRANC (1960) et NEWELL (1969) accordent à RUditapes deaussatus deux termino­

logies possibles : Tapee (ou Ruditapes) deaussatus . Les caractéristiques de 

ces deux genres données par FISCHER-PIETTE et METIVIER sont les suivantes : 

- Le genre Tapes Mühlfedt , 1811 , possède dans la valve droite une dent 

cardinale antérieure mince, brève et bien saillante ; une dent médiane mince , 

plus large à la base et bifide ; une dent postérieure , très longue, sub-paral­

lèle au bord dorsal de la coquille , beaucoup plus large à la base et bifide . 

Dans la valve gauche , l ' antérieure est légèrement bifide; la médiane très 

large à sa base est très profondément bifide ; la postérieure est longue et 

très fine , sub-parallèle au bord dorsal . 

» Aucun des autres genres ne possède dans la valve gauche une médiane aussi 

large et aussi nettement bifide, dans la valve droite un aussi grand espace 

entre la médiane et la postérieure et des dents postérieures aussi longues 

et sub-parallèles au bord dorsal» . 
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- Le genre Ruditapes Chiamenti, 1900 , possède dans sa valve droite ~ 

une dent antérieure très petite et pointue mais assez épaisse ; les dents 

médianes et postérieures sont légèrement bifides . Dans la valve gauche 

la dent médiane est bifide et la plus importante , elle est un peu plus 

longue que la dent antérieure ; la postérieure est une fine et longue 

lamel le de faibl e hauteur . 

~ Au moins autant que la charnière, la scu l pture caractérise bien ce genre . 

I l y a des côtes radiair es très bien marquées qui croisent des côtes 

concentriques souvent peu ma rquées dans la région médiane et qui se ren­

force nt dans la région antérieure et encore plus dans la région posté­

rieure , da ns laquelle, de ce fait , les intersections ont l' aspect de 

granules très saillants ~. 

Po ur ces mêmes auteurs, l a "palourde " ou "clovisse" de nos régions 

est un Ruditapes deoussatus et l a "palourde du Pacifique" est un Ruditapes 

phiZippinarum. Nous retiendrons de la description des genres que les Rudi­

tapes sont surtout caractérisés par leur sculpture décussée . Nous verrons 

en effet plus loin, qu'il est impossible de séparer ces deux genres uni­

quement en fonction des caractéris t iques de la charnière . 

* synonymie 

Le but de cette étude n ' étant pas d'établ ir un historique synony­

mique des deux espèces. seul es les différentes terminol ogies que l ' on peut 

rencontrer dans la littérature seront reprises . 

AmygdaZa deoussata 
Chœna fusca 
Cuneus reticuZatus 
Paphia decussata 
PuZZastra decussata 
Tapes decussata 
Tapes decussatus 
Tapes extensus 
Tapes truncata 

(ROMER, 1857) 
( TURTON, 1822) 
(DA COSTA, 1778) 
(GMELIN , 1791) 
(BROWN) 
(FORBES and HANLEY, 1852) 
(JEFFREYS, 1863) 
(LOCARD, 1886) 
(DESHAYES , 1853) 
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Venerirupis decussata (COUCH) 
Venerupis decussata (FLEMI NG , 1837) 
Venus decussata (LINNE , 1758) 
Venus deflorata (BORN , 1780) 
Venus jlorida (POLI , 1795) 
Venus fuse a (GMELIN , 1789) 
Venus Utterata (PENNANT, 1767) 
Venus obscura (GMELIN , 1789) 
Venus sanguinoZenta (GMELIN, 1791) 
Venus truncata (LAMARCK, 1818) . 

A cette liste , nous ajouterons quelques noms communs utilisés dans 

différentes régions où l'on rencontre cette espèce . Ces termes vernaculaires 

sont tirés d'une étude de PARTRIDGE (1975) qui comporte en outre , un histo­

rique synonymique et une bibliographie complète et commentée des travaux 

antérieurs à décembre 1975 sur les deux espèces qui font l ' objet de notre 

étude . 

Allemagne 

Angleterre 

Danemark 

Espagne 

France 

Grèce 

Irlande 

Italie 

No r vège 

Portugal 

Suède 

Tunisie 

Tappetenmuschel ; Teppichmuschel . 

Butterfish ; Cross- eut carpet shell 
Oecussated carpet shell ; Grooved carped 
shell ; Hen cockle ; Lady cokle ; Ladyfish 
Palour ; Purr ; Queen cockle . 

Toppimuslinger . 

Almeisca 

Palourde 

Almeja ; Almejoa 

Clovisse . 

Archivada ; Chavaro. 

Amaye la Chirla . 

Breallach ; Sreallacan ; Cearc gheal ; Fathan 
Ruacan ; Smeithin . 

Archelle ; Aroel la ; Arzella ; Asella nera ; 
Capa incrocichiata ; Caperoz zolo ; Cocciula 
masculina ; Gamadia ; Remarje ; Vongola . 

Gullskjell . 

Amêijoa . 

Tapesmussla . 

Babouch- essoued Sandek . 

/J.rrrygdaZa ducaZis 
fJ.rrrygdaZa semidecussata 
AmygdaZa phiZippinarum 
Cuneus indicus Sow 
Cuneus japonica 

(NUMURA , 1940) 
(FRAUENFELD, 1869) 
(ADAMS , 186 9) 
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Paphia bifurcata 
Paphia philippinarum 
FTotothaca phitippinarum 
Tapes analis 
Tapes decussatus 
Tapes dentiaulata 
Tapes indica 
Tapes indicus 
Tapes japonica 
Tapes philippinarum 
Tapes semidecussata 
Tapes semidecussatus 
Tapes viotascens 
Venerupis japonica 
Venerupis philippinarum 
V~aerupis semideaussata 
Venus decussata 
Venus indica 
Venus japonica 
Venus philippinarum 
Venus tesselata 

(QUAYLE , 1938) 
(QUAYLE. 1939) 
(RICKETTS et CALVIN, 1964 ) 
(ROMER, 1871) 
(JEFFREYS, 1873) 
(SOWERBY , 1852) 
(SOWERBY , 1852) 
(FRASER , 1865) 
(DESHAYES , 1853 ) 
(OESHAYES, 1853) 
(REEVE, 1864) 
(CHENG et RIFKIN , 1968) 
(DESHAYES, 1853) 
(QUAYLE, 1964) 
(NUMURA , 1940) 
(KURDDA et HABE, 1952 ) 
(DUNKER, 1861) et (SCHRENCK , 1867) 
(PFEIFFER, 1872) 
(SHIMIZU , 1967) 
(ADAMS et REEVE, 1850) 

Les noms scientifiques sans référence bibliographique sont issus 

de l'étude de PARTRIDGE (197 5). 

Noms communs Asari (Japon) 

Baby-necked clam 

Japanese little- neck 

Manila lit t le-neck 

Manila clam 

Short-necked clam 

Palourde japonaise (France) . 

*Distribution géographique 

Ruditapes deaussatus est présent depuis le 61e degré Nord en Norvège 

jusqu'au 12e degré Nord au Sénégal . Dans les îles Britanniques, seules les 

côtes Ouest et Sud sont occupées . Il est pour ainsi dire absent dans la mer 

du Nord, sauf en Norvège et au Danemark. Dans la Manche , il ne s' étend pas 

plus loin que Southampton en Ang leterre et Le Havre en France . Au Sud de 

cette zone, on le rencontre sur toutes les côtes de l' Atlantique (jusqu 'au 12°N) 

et de la Méditerranée. Sa prés ence a été mentionnée jusque da ns le canal de 
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Suez et même dans la mer Rouge à Ras-Banas (Egypte) . A l'Ouest , son extension 

maximum se situe aux Açores (39°N , 20°W) . 

Ruditapes phi Zippinarum est connu dans une zone allant de Karachi 

(Pakistan , 65° Est) , à Java (10° Sud) et aux Kouriles (50° Nord) . Il a été 

introduit aux iles Hawa ï , dans le continent Nord- Américain et récemment en 

France. Sa distribution géographique s'étend donc plus au Sud que celle de 

Ruditapes decussatus , mais par contre, elle est un peu moins septentrionale . 

1.2 . ETUDE MORPHOLOGI QUE : 

1. Z. 1 . McU:W.el. e,t mUhodeA 

Pour Ruditapes decussatus , les observations ont été effectuées sur 

des palourdes de différentes populations naturelles de l ' Atlantique et de 

la Méditerranée. Les sites de prélèvement seront précisés en détail dans le 

chapitre traitant des populations naturelles de R. deaussatus . 

En ce qui concerne Ruditapes phiZippinarum, nous n ' avons ma l heu­

reusement pas obtenu de populations naturelles . ~es observations ne portent 

que sur des échantillons d ' écloserie ; aussi les critères morphologiques 

retenus sont à prendr e avec précaution pour une diagnose complèt e de l'es­

pèce . Toutefois , la description restera entièrement valable pour les exem­

plaires actuellement produits sur les côtes françaises . Nous pouvons pré­

ciser que les géniteurs de l'écloserie de la SATMAR (Barfleur) d' où pro ­

viennent nos échant i llons , sont originaires de la région de Seattle 

(U . S.A ., Whashington) . 

Un aquarium en verre collé (colle silicone) a été mis au point 

pour l ' observation des Bivalves fouisseurs (Figure 1) . Oe petites dimen-

sions (20 cm de langueur, 15 cm de hauteur , 5 cm de profondeur) il est 

spécialement conçu pour la macrophotographie . Le substrat dans leque l s' enf on-

cent les Mollusques , est constitué d'un milieu gélasé . l'agar-agar, préa­

lablement mélangé à de l'eau de mer à des concentrations de 3 à 10 °/00 

suivant les résultats escomptés , est porté à ébullition et coulé dans l ' aqua­

rium sur une épaisseur de 10 cm . Après r ef roidissement , l a masse gélasée 

obt enue est recouvert e d ' eau de me r avec précautio n pour évi t er sa fragmen­

tat ion . Pour observer l ' enfouissement des Mollusques , il e s t cons eill é d ' uti -
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Fig. 1 - Aquarium en verre collé permettant l'observation des Bivalves fouisseurs 
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liser de la gélose à 3 ou 5 °/00 et de strier légèrement la surface du 

substrat avec un scapel . Pour effectuer des photographies d ' un grand nom­

bre d ' individus en position naturelle, un milieu gélosé à 10 °/0 0 est 

recommandé . L'enfouissement étant alors impossible , des cavités sont creu­

sées le long de la paroi dans lesquelles sont placés les échantillons . L'a­

vantage de la gélose réside dans sa souplesse et sa transparence aux faibles 

concentrations ; l'emploi de toute autre substance naturelle ou artificielle 

pour une telle observation , entraîne immanquablement la dissimulation de 

certaines parties de l'animal étudié . 

7. 2.2 . Ruditapes decussatus 

*Descrip t ions bi bliogr aphique s 

Les descriptions de R. decussatus ne manquent pas dans la littérature . 

Pour de nombreux auteurs, la diagnose de LINNE (1758) »Testa ovata antice 

angulata decussation striata» correspond exactement à la forme type la plus 

répandue sur nos côtes. Ces auteurs oublient que LINNE donnait pour habitat 

à l'espèce qu ' il décrivait , l 'Océan Indien. Comme le démontrent FISCHER- PIETTE 

et METIVIER (1971), l ' espèce en question était certainement Ruditapes varie­

gatus et non pas Ruditapes decussatus . En 1886, LOCARO fait état de l ' erreur 

de LINNE , mais considère sa diagnose comme celle de la forme type de 

R. decussatus. Ce même auteur , estimant que la palourde des étangs méditerra­

néens ne correspond pas à la description de LINNE , l ' élève abusivement au rang 

d'espèce sous le nom de Tapes extensus. 

Des divers documents bibliographiques , nous retiendrons la descrip­

tion suivante de l ' aspect général de la coquille 

- Ruditapes decussatus possède une coquille équivalve, inéquilatérale . 

La région antérieure est courte et arrondie . La r égion postérieure est plus 

développée , plus haute et plus ou moins tronquée à son extrémité . Le test 

est orné d ' un double régime de stries rayonnantes partant du sommet et de 

stries concentriques ; ces dernières sont particulièrement bien marquées 

dans la région antérieure et surtout dans la région postérieure formant 

les décussations caract éristiques . La lunule a une forme de coeur a llo ngé 



PLA N CHE l 

A - Morphologie externe de la coquille de trois populations 
de Ruditapes de oussatus. (De gauche à droite: étang de 
Thau, Locmariaquer, Terenez). 

B - Morphologie externe des deux valves d'une palourde de 
Locmariaquer . 



PLANCHE II 

A - Morphologie interne de la coquille de Ruditapes deaussatus 

B - R. decussatus enfoncé dans un bloc de 
gélose mettant en évidence la position 
occuoée normalement da ns le sédiment. 
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généralement pas très bien définie . L'écusson se réduit à une bordure de la 

région postérieure du ligament. La charnière comprend trois dents cardinales 

dans chaque valve ; la dent médiane dans la valve gauche et les dents mé­

dianes et postérieures dans la valve droite sont bifides . Il n'y a pas de 

dents latérales . Le sinus palléal est profond mais ne s'étend pas au-delà 

du centre de la coquille. 

*observations morphologiques sur la coquille 

La description deR. deaussatus donnée par TEBBLE (1976) est dans 

son ensemble en accord avec les observations faites sur les individus de 

diverses populations de Méditerranée et de l'Atlantique . Toutefois pour une 

diagnose morphologique plus complète de l'espèce, il importe de préciser un 

certain nombre de caractères. 

La forme générale de la coquille peut varier énormément d 'une popula­

tion à l ' autre (planche I) . A Térénez (baie de Morlaix) les palourdes sont 

trapues ; la région postérieure est très développée dans le sens de la hauteur 

et nettement tronquée à son extrémité ; la région antérieure est très courte . 

Ces palourdes compensent leur manque de longueur par une épaisseur accrue . 

Par contre , les palourdes de l'étang de Thau sont longues et fines , et pré­

sentent un galbe ovalaire. Nous ne rentrerons pas ici, dans les détails de 

ces variations morphologiques qui seront analysées dans le chapitre consacré 

à l'étude des populations naturelles deR. decussatus . 

- La l unu le est lancéolée , sa largeur varie suivant les populations entre 

le tiers et la moitié de sa longueur . L'écusson est asymétrique : il est peu 

large et moins bien marqué sur la valve gauche, inexistant sur la valve droite . 

- La coloration externe de la coquille est très variée . Les populations 

septentrionales sont général~ment moins color ées que les populations méridio­

nales . 
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- La charnière (figure 2) comprend trois dents cardinales dans chaque 

valve et aucune dent latérale. Dans chacune des deux valves , les dents anté­

rieures et postérieures sont symétriquement divergentes par rapport à la 

médiane ce qui est en accord avec les caractéristiques données par FISCHER­

PIETTE et METIVIER (1971) pour le genre Ruditapes. Pour TEBBLE (1976) seules 

les dents, médiane dans la va l ve gauche et médiane postérieure dans la valve 

droite , sont bifides . Dr si nos observations ont bien confirmé que dans tous 

les cas les dents médianes et postérieures droites et médianes gauches sont 

bifides, elles ont également mis en évidence que dans 98 % des cas la dent 

antérieure gauche l'est aussi , ou tout au moins possède un sillon plus ou 

moins profond qui divise la dent en deux parties. Ceci est en contradiction 

avec la description de TEBBLE et avec les schémas de charnières de R. decus­

satus donnés par FISCHER-PIETTE et METIVIER (1971 - figures 1, Sa, Sb) . 

Pourtant nos observations ont été effectuées sur plus de SOO échantillons 

provenant de 9 populations différent es . 

- Le sinus palléal est profond (planche II, A) , il atteint généralement 

le milieu de la coquille et parfois le dépasse (palourdes de l'étang de Thau) . 

Son bord dorsal est le plus souvent rectiligne tandis que le bord ventral est 

arrondi . Son extrémité se termine en pointe du côté dorsal chez certains indi­

vidus ; chez d'autres elle est arrondie . 

- La coloration interne de la coquille passe du blanc crèmeux au jaune 

pâle . L' extérieur de la ligne palléale est parfois teintée de bleu très pâle 

ou d ' orangé . La zone située sous la nymphe ligamentaire est le plus souvent 

marquée de violet . 

* observations morphologiques sur les parties molles 

L'étude des parties molles a porté uniquement s ur les caractères 

visibles extérieurement sur des animaux vivantq : forme et extrémités des 

siphons , bord du manteau . 
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Fig. 2 - Charnière de Ruditapes decussatus 

Valve gauche (en haut ) 
Valve droite (en bas ) 
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Fig. 3 Extrémi té du siphon inhalant de Ruditapes decussatus 
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- Les s i phons (planche II . 8) sont séparés sur toute leur longueur et se 

rétract ent entièrement dans la coquille . Ils ne sont pas très longs ; en ex­

tension. ils atteignent une fois à une fois et demie la longueur de la coquille . 

Ils ont sensiblement la même taille ; l 'inhalant est le plus souvent rectiligne 

et l 'exhalant courbé vers la région dorsale . Ainsi les courants d'eau inhalants 

et exhalants sont relativement éloignés et les déchets évacués par le siphon 

exhalant ont peu de chance d ' être repris par l 'inhalant . 

- L'extrémité du . siphon inhalant (fi gure 3) possède le plus souvent deux 

rangées de tentacules et parfo is trois chez certains individus . Les plu s grands 

tentacules forment le rang interne le plus près de l'orifice du siphon . Selon 

YONGE (1948) l ' origine de ces rangées de tentacules est différente . Les bour­

relets interne et moyen du bord du manteau participent à la fo rmation des si­

phons. Les rangées externes de tentacules proviennent du bourrelet médian. tan­

dis que le bourrelet interne fo rme autour de l ' ouverture inhalante un rang in ­

terne de tentacules pl us grands . Le siphon exhalant est plus simple , il possède 

généralement une seule rangée de tentacules de petite taille entourant une mem­

brane qui canal ise l ' eau expulsée . 

1. 2.3. Ruditapes phi~ippinarum 

* Descrip tions bibliographiques 

En se rapportant à l ' a nalyse de FISCHER -PIETTE et METIVIER (1971) . 

nous remarquons que tout comme R. decussatus~ Ruditapes phi~ippinarum possède 

une grande variété de forme . Cette variabilité lui a valu d 'ailleurs plusieurs 

dénominations . Nous r eprendrons ici la description intégrale donnée par ces 

auteurs. résumant à leur avis les caractères permettant d'identifier la majo­

rité des exemplaires de R. phi~ippinarum. 

"Le Ruditapes phiZippinarum possède une forme générale haute pour sa longueur . 

L' extrémité antérieure peut être camuse , mais elle a le plus souvent une cer­

t a ine longueur et même un aspect individualisé par un creusement t r ès marqué 
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"du bo rd antéro- dor sal . La moitié postérieure, plus haute que l a moitié anté­

rieure , s ' abaisse rapidement et se termine par un arrondi régulier . La sculp­

ture est forte, plus marquée dans la région postérieure, où l ' an peut vair 

comme dans la r égion antérieure une décussation qui fait plus ou moins défaut 

dans la région média- dorsale . La lunule est lancéolée , et sa largeur est la 

moitié environ de sa longueur . L' area ligamentaire est asymét rique : elle est 

large, peu profonde et bien marquée sur la valve gauche, inexistante ou presque 

inexistante sur la valve droite . Entre elle et le reste de la surface de la 

valve droite, et parfois aussi de la valve gauche , existe un intervalle presque 

lisse, brusquement délimité par la première cate de la sculpture rayonnante . 

L'intérieur des valves présente presque toujours du violacé pouvant passer au 

brun , quelquefois sur toute la surface, plus souvent localisé en particulier 

à l ' extérieur de la ligne palléale. Le sinus pa l léal s'approche du milieu de 

la coquille, et parfois l ' atteint ; il est légèrement ascendant, large sur 

toute sa longueur , arrondi à son extrémité . " 

Nous pouvons reprocher au travail de ces auteurs, un manque d'illus­

trations et de données biométriques qui auraient sans aucun doute donné plus de 

sens à certaines de leurs phrases. D'autre part, aucun renseignement ne nous est 

fourni sur la charnière . 

* Observations morphologiques sur la coquille 

- La forme générale (planche III) de nos échantillons s e rapproche de 

celle décrite par FISCHER-PIETTE et METIVIER . La sculpture est forte ; les stries 

rayonnantes partant du sommet sont très nettement marquées , sauf dans les régions 

antéro-dorsale et postéro- dorsale où les stries concentriques dominent . Ces der­

nières sont le plus souvent presqu'inexistantes dans la région média - ventrale . 

- La lunule est lancéolée , sa largeur varie entre les 2/ 5 et la moitié 

de sa longueur . L' écusson est asymétrique, il est peu profond et plus large sur 

la valve gauche que sur la valve droite. Il est néanmoins bien marqué sur les 

deux valves . 



P L A N C H E I I I 

A- Morphologie exte rne de la coquille de R. philippinarum 

B- Morphologie externe de la coquille de R. philippinarum 
avec coloration asymétrique des deux valves. 



PLANCHE IV 

A- Morphologie interne de la coquille deR. phi lippinarum 

.. 

B - R. philippinarum enfoncé dans un bloc 
de gé lose mettant en évidence la po­
sition occupée normalement dans le 
sédimPnt 
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- Les exemplaires que nous possédons sont dans l'ensemble très co­

lorés ; les teintes dominantes sont le blanc, le marron et le noir. Le test 

est le ·plus souvent parsemé de taches et de marbrures plus foncées que le 

fond. 

- La charnière (figure 4) comprend t rois dents cardinales dans 

chaque valve . Un comptage a montré que dans 88 % des cas, la dent antérieure 

gauche n'est pas bifide ou ne possède pas de sillon plus ou moins profond la 

divisant en deux parties . Dans tous les cas, dans la valve droite, les dents 

antérieure et postérieure ne sont pas symétriquement divergentes par rapport 

à la médiane, il existe un large espace triangulaire entre cette dernière et 

la postérieure dans lequel vient se loger, lors de la fermeture des valves , 

la dent médiane gauche. De ce fait, cette dernière est très large à sa base 

et profondément bifide. Ce type de charnière n ' est pas en accord avec les ca­

ractéristiques données par FISCHER-PIETTE et METIVIER (1971) pour le genre 

Ruditapes Chiamenti, 1900, et résumé au paragraphe 1 . 1 . 2. Il se rapproche plus 

de celui du genre Tapes Mühlfedt, 1811 . 

- Contrairement à la description de FISCHER-PIETTE et METIVIER, le 

sinus palléal de nos échantillons n'atteint jamais le milieu de la coquille 

(planche IV, AJ , Il est peu profond, large sur toute sa longueur et son extré­

mité toujours arrondie avoisine les 2/5 de la longueur de la coquille . 

- La coloration interne de la coquille peut passer du blanc crèmeux 

au violet et au jaune. Ces deux dernières colorations se localisent surtout à 

l'extérieur de la ligne palléale et quelquefois sur toute la surface . 

*observations morphologiques sur les parties molles 

- Les siphons (planche IV, A) sont soudés sur les 3/4 environ de 

leur longueur. En pleine extension, ils atteignent une foi s à une fois et 

demie la longueur de la coquille. La portion non soudée du siphon exhalant 

est généralement courbée du côté dorsal. A la surface du sédiment, les extré-
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Fig . 4 - Charnière de Ruàitapes phiZippincL~ 

Valve gauche (en haut ) 
Valve droite (en bas) 
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Fig. 5 Extrémité du siphon inhalant de Ruditapes philippinarum 
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mités des s iphons forment , suivant l a taille des individu s, soit un t r ou 

un i que, soit deux orifices très peu espacés (1 cm pour une palourde de 4 cm 

de longueur) . 

- L' extrémité du s iphon inhalant (figure 5) possède trois rangées 

de tentacules . On note une gr ande symétrie dans la disposition de ceux-ci . 

Entre deux tentacu l es du r ang interne , nous trouvons en généra l deux petits 

tentacules séparés par un moyen . Le siphon exha lant possède une membrane qui 

ca nalise l'eau expulsée , entourée par une rangée de petits tentacules . 

1. Z. 4. T a.blea.u ~y no p:Uque peJUn~ d' Ua.btur. wte CÜéJ:Uncüo n entite 

Ruditapes decussatus (L. ) et Ruditapes ph~ Zippinarum (Adams 

et Reeve) 

RUDITAPES DECUSSA_TUS 

Coquille : 

- La scu l pture est fine et régulière 
sur tout le test . Les stries concen­
triques se renforcent dans la région 
antérieure et postér ieure où elles 
forment avec les stries rayonnantes 
les décussations ceroctéristiques . 
(Planche V, A) . 

- L' écusson es t asymétrique et 
i nexistant sur la valve droite . 

- La charnière est composée de 
trois dents cardinales ; les dents 
antérieures et postérieures sont sy­
métriquement divergentes par rappor t 
à la médiane . 

RUDITAPES PHILIPPINARUM 

La sculpture est forte ; les stries 
rayonnantes sont t rès nettement ma r ­
quées , sauf dans l es r égions antéro­
dorsale et postéro-dorsale , où les 
stries concentriques dominent . Ces 
dernières sont le plus souvent inexis ­
tantes dans la région média- ventrale . 

L ' écusso n est asymét rique mais vi­
sible sur les deux valves . 

- La charnière est compos ée de t ro i s 
dent s cardinales ; dans l a val ve 
droite, les dents antérieures et pos­
térieures ne sont pas symét riquement 
divergentes par rapport à l a médiane . 
Il existe un large es pace triangu ­
l aire entre l a médiane et la posté­
rieure, dans lequel vi ent se loger la 
dent médiane gauche qui est très large 
à sa base e~ profondément bifide . 



PLANCHE V 

A- Morphologie externe des coquilles de R. decussatus (à gauche) 
et R. philippinarum (à droite). 

B- Morphologie interne des coquilles de R. decussatus (à gauche) 
et R. philippinarum (à droite). 
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- La dent antérieure de la valve 
gauche est le plus souvent plus 
ou moins bifide. 

Le sinus palléal atteint le plus 
souvent le mi l ieu de la coquil le 
et le dépasse parfois (Planche V, B) . 

- La zone située sous la nymphe liga­
mentaire est le plus souvent tei ntée 
de violet. 

- La coloration externe des va l ves 
droite et gauche est toujours 
symétrique. 

- La coloration interne de la coquil­
le passe du blanc crémeux au jaune 
pâle et parfois au bleu très pâle 
ou à l ' orange . 

Parties molles : 

Les siphons sont séparés sur toute 
leur longueur . 

- L'extrémité du siphon inhalant ne 
possède en général qu ' une double 
rangée de tentacules . 

1. 3. ETUDE CARYOLOGIQUE 

- La dent antérieure de la valve 
gauche dans la majorité des cas 
n ' est pas bifide . 

Le sinus palléal n'atteint pas le 
mi li eu de la coquil l e . 

- La zone située sous la nymphe liga­
mentai re ne présente pas de col ora­
tion qui tranche avec celle de l'in ­
térieur de la coquille . 

- La coloration externe des va l ves 
droite et gauche peut être 
asymétrique (Plancht III,B). 

- L' intérieur de la coquille peut 
être blanc , marron, violet ~u 
jaune. Ces trois dernières couleurs 
se loca lisent s ouvent à l ' extérieur 
de la ligne palléal . 

- Les siphons sont soudés sur les 
3/4 de leur longueur . 

- L' extrémité du siphon inhalant 
possède trois rangées de tenta­
cules . 

Dans l ' étude de la spéciation , les caractères caryotypiques re­

vêtent désormais un intérêt particulier . Ces caractères ont conduit à la 

découverte d'un certain nombre d ' espèces jumelles qui diffèrent souvent 

davantage par leur caryotype que par leur morphologi e . Les transformations 

caryotypiques (inversion , tra nslocation , duplication, fusion , fission • . . ) 

affectant la structure et l e nombre de chromosomes conduisent, le plus sou­

vent au polymorphisme chromosomique de la populat i on , ou , da ns de rares cas 

à la spéciation chromosomique (MAYR , 1970) . 
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Les renseignements fourni s par la détermination du nombre chromo­

somique sont précieux pour la systématique (BURCH , 1962 PATTERSON, 1972). 

Mais malheureusement, les recherches car yologiques sont encore peu ava ncées 

chez les Mol lusques et plus particulièreme nt chez les Bivalves. En effet, 

sur environ 10 000 espèces de Bivalves recensées, seulement une trentaine 

de caryotypes sont connus (LUBET, 1976) . Ce faible nombre est certainement 

dO a ux diff icultés t echn iques que l'on rencontre pour me tt re en évidence 

les chromosomes . La méthode la plus efficace et la plus sûre nécessit e, 

d ' une part beaucoup de minutie et d 'aut re part, l' émiss~on des gamètes 

des animaux étuciés . Ce dernie r point, malgré les progrès de ces dernières 

années, demeure toujours un problème délicat pour ce nombreuses espèces . 

Ces difficultés techniques peuvent expl iquer le carac tère r écent 

des recherches sur l es ga r nitures chromosomiques des Bivalves , qui se limi­

tent le pl us souvent au comptage des chromosomes et occasionnell ement à 

l'étude de leur morpho logie. En 1972 , PATTERSON cite 23 espèces de Bivalves 

dont le nombre chromosomique est connu ; en 1976 , LUBET en donne 25 et da ns 

ce présent travail , en t enant compte de Ruditapes decussatus et R. phiiip­

pinarum~ nous arrivons à 34 espèces (Tableau 2) . Ce tableau nous montre que 

l e nombre haploide de chr omosomes varie ent re n = 10 chez l es hu i tres et 

n = 23 chez un Petricolidae et comme le souligne LUEET (1976 ) , hormis 

quelques except ions qu'il conviendrait de réétudie r , le nombre de chromosome s 

es t identique à l'intérieur d ' une même Tamille . 

1 . 3. 1 • Ma;tvuel. et mUhode.o 

Les deux espèces qui font l'objet de notre étude ont un cycle de 

reproduct ion annuel q~i pas se par une phase mature de fin jui n à fin s eptemtre . 

Cette période a été jugée trop courte pour mener 2 a:en è la foi s : 

- les diffé~en ts croisements prévu s qui nécessite:ent l ' obt ention de 

pont:s simultanées de poouletions de l'une ou des deux espèces ; 

- l e mise eu po : nt d: la technique mettant en évidence les chromoso~es. 
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TABLEAU 2 

NOMBRE HAPLOIOE DE CHROMOSOMES CHEZ LES BIVALVES 

MYTILIOAE 

My:t<J..u..o e.ci.u.ü..6 14 France LUBET, 1959 
Mu:til.u.6 e.~ 12 U. S.A. MENZEL, 1968 

My:t<J..u.o e.duLi.A 14 u.s.A. Ah..'ŒD & SPARKS, 1970 
My.til.u..o g aU.o plt.O v-Utc<.a.Uô 14 France LUBET, 1959 

-M y.:ti..tu.6 c.a.U. 6 o/U'U.anu.6 14 U. S.A. AHMED & SPAR.'<S , 1970 

PECTINI OAE 
Pecten ma.:Umu..o 19 Grande-Bretagne :SEAffi'!ONT & GRUFFYDD, 1974 
Chl.amyJ.J vMJ..a. 19 Grande- Bre tagr.~ BEAUMONT & GRYFFYDD, 1974 
c hl.cmy}.) d.J.,t,J:. 0 lib 19 Grande- Bretagne BEJI.UMONT & GRYFFYDD, 1974 
Chtamy.o .ûd.o.ncüc.a. 19 Grande- Bretagne B E.c;.l.iMON'! & GRYËFYDD, 1974 
P!acope.cten m~gett~c.U6 19 Grande- Bre tag:1~ 3ë:..\UMONT & GRTI:YDD , 197!. 

OSTREIDAE 
Clta.ô~ o.é .t'Le a. a.ma.o a. 10 Australie MENZEL, 1968 
CI' .. M~oJ.JJ:.,'Lea. a.ngu.ûLta. 10 Grande - Bretagne ~ZZL, 1968' 
Cl'..a..5.o o-~~te.a. c.o~TmeJtc<.a.W 10 Australie ~1ENZEL, 196~ 

Clta.ôJo.o~e.a. -Uteda.tu 10 Philippines ~iZEL, 1968 
Cta.ôM.Oi:.ltea. g.<:ga..o 10 U.S.A. !1ENZE~, 1968 
Clta.ô.ooJ.tlte.a. ~zophoka.e. 10 Porto Rico MLNZEL , 1968 
Cta.6.oo.o.tlte~ vLtg.&U.ca. 10 u.s.A. LONGWEI.L & al. ' 1967 

V.o.tltea. edt.J..UJ 10 Europe LONGI."ELL & al.' 1967 
O.oJ:.,te.a. e.qu~~~ 10 U.S . A. ~ZEL, 1968 
v .oJ:.,tea. twr...i.da. 10 u.s .A. AHMED & SP .:I.RKS , 1967 
O.oJ:.,te.a. aJr...i.a.ke.nô-<A 12 Japon KOBAYASCHI , 1954 
V.oJ:.,'Lea. tapVt.oUJ.<: 12 J apon KOBAYASCEI, 1954 

CARDIOAE 
V.&to~'tCÜum lt.Obu..o.tum 12 U.S . A. ~ZEL, 1968 

MACTRIDAE 
LaiUoJ..a. pUc.a.te.Ua. 18 U.S.A . M!:NZEL, 1968 
Mu.U.n..<..a. .t.:::;ë vr..a..V..6 18 U. S.A. ~Zë:L, 1968 
S p.<:.o uta .o c.ü..C.J.A.oi.ma. 18 U. S.A. ROPES, 1972 

OONACIDAE 
Vonax va.,U.a.b.U.,W 19 U.S.A. MENZEL , 1968 

VENER!DAE . 
C hÂ.o ne. ca.ncelta.ta. 19 U. S. A. ~ZEL, 1963 
MeJtce.mrlua. m~tc.e.na,ua. 19 u . s.A . MENZEL & ~'iZZL, 1965 
MVt.c.e.nCitua. c.ampecJU.e.r.Jù 19 u.s . A. HENZEL & MENZEL, 1965 
R~<W ée.cu.6J~ 19 France Présen::e é cude 
iQ.L~~u ph..<..ü.ppùu:./r.wn 19 Fra.'lce Présence étude 

PET RICOLI D~.E 
P~~~o~ phota.d.<:1o~~~ 23 U. S . A. ~ZEL, 1963 

PHOLADI DAE 
C y:t J p-Ü!.:.:ur c.o .o.ta.ta. 17 U. S . A. ME~ZE:L, 1968 
ôaAne.~ .t'!.Wtcai:.a. 17 U.S . A. XE~ZEL , 1968 

SPHAERI IDAE 

Spha.vr.iDn C.OJtn e!.!171 18 ::::.1rope !Œ:"lt, 1956 
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Aussi la recherche d'une méthode de conditionnement hors saison 

des géniteurs tenant compte des impératifs du laboratoire (eau de mer non 

courante) s'est-elle imposée . Cette partie technique sera analysée en dé­

tail dans le chapitre 4 traitant des croisements inter et intraspécifiques. 

La méthode la plus couramment utilisée pour l'observation des 

chromosomes d'Invertébrés est celle des "squashes" ou de l'écrasement de 

fragments d'organes entre lame et lamelle après fixation et coloration. 

Chez les Bivalves , ces "squashes" sont le plus souvent réalisés avec 

les ovules et les jeunes embyrons de 4 à 8 cellules (MENZEL & MENZEL , 1965) 

(LONGWELL & al. , 1967 et 1968) (ROPES , 1972) (AHMEO , 1973) (BEAUMONT & 

GRUFFYDD, 1974) . Affinée au cours de l'étude, la méthode employée pour 

les palourdes s'inspire de celle des travaux c it és précédemment. 

La ponte des Mo llusques sexuellement mOrs est provoquée par 

thermostimulation et par addition de sperme d'un animal sacrifié . Lorsqu'un 

Bivalve commence à éjaculer ou à pondre, il est isolé dans un récipient 

d'eau de mer filtrée . Si la fécondation est désirée , quelques gouttes de 

sperme sont ajoutées à une suspension d'ovules . Ces derniers sont plus pré­

cisément des ovocytes de premier ordre bloqués au stade de prophase de la 

méiose . Après la ponte, les chromosomes passent au stade diplotène, dia­

cinèse et demeurent en métaphase I si aucun spermatozoïde ne pénètre. 

En absence de fécondation , cette phase est apparemment assez longue chez 

la palourde puisqu'il faut conser ver les ovules non fécondés pendant 4 ou 

5 heures avant de les fixer , pour bien observer les chromosomes métaphasi­

ques . Si la fécondation est provoquée, la méiose se poursuit rapidement , 

le premier globule polaire appa~ait au bout de 10 à 15 minutes suivi de 

la métaphase II . Le premier clivage est visible 30 à 45 minutes après la 

fécondation . Ces temps de développement diff~rent sensiblement d ' une espèce 

à l ' autre , aussi faut - il effectuer des fixations à intervalles de temps 

réguliers afin de déterminer le moment le plus favorable pour l ' observation 

de bonnes plaques métaphasiques . 
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Les échantillons d'ovules et d ' embryons so nt filtrés pour éliminer 

les impuretés qui gènent lors de l'observation des chromosomes . L 'ana-

lys e du caryotype se faisant sur des chromosomes en métaphase mitotique, 

l9s embryons doivent être i rrmergés pendant 30 minutes dans une solution d ' eau 

de mer contenant 0 , 02 % de colchicine . Les chromosomes sont ainsi bloqués 

en métaphase et l eur di spersion sur l a plaque équatoriale est obtenue par 

un choc osmotique en plaçant les e mb ryons pendant 15 minutes dans de l 'eau 

de mer diluée (3 pa rties d ' eau distillée , 1 partie d' eau de mer) . Ce dernier 

tra iteme nt est également app _iqué aux ovules non fécondées a vant _e ur fixation . 

les échant~llons s ont ensuite f~ xé s a u Carnoy (3 part: as d ' alcoo l 

abso _u , 2 parties de chloroforme , 1 ~art~a d'ac~de acéti~u e g!ac : al ) pen­

dant un minimum de 2 heures . Ils peuve nt être conservés ainsi penGant p_us 

Ge deux ans à basse température - 15°C (MENZEL, 1968 ) . 

Les ~ squashes~ so nt réalisés en laissant sécher ê l 'air su r une 

lame , p _usieu ~s centaines d 'embryons (ou ovules) prélevés avec ouel~ues 

gouttes de fixat eur . Afin de réduire la coloration du cytoplasme une 

hydrolyse chlorhydrique est effec~uée (8 mn dans de _' HCL , 1N ê 60°C) . 

La préparation est ens uite colorée =vec de l'acéto -orcéine (1 à 2% d'or­

céine dans de l'acide acétique è 45 %) et recouverte d'u ne lamelle . Après 

30 minutes de coloration , la préparatio n est pressée fermement entre plu­

sieurs épaisseurs de papier fil:re . Afin de conserver les préparations pen­

dant plusieurs jours , il est utile ce recouvr:r les bords de l a lamell e 

avec un ve r nis et de stocke~ les l ames dans un réfrigérateur . 

les ovules et embryons sont examinés au microscope à contraste 

de phase (x 100) et les mei l leu res ple~ues mé~aphasiques sont photographiées 

et dessinées à l ' aide d ' une chambre claire . Su r une pré~aration , les cn~~­

mosomes sent généralement vi sibles cans tcus les embryons ma~s seules =~ = - =ues 

~étaphasiq~es j:en orien~éss avec aes chro~o scmes bien :nd~v: -

dualisés , permettent un comptege précis . 



P L A N C H E V 1 

Chromosomes en di acinèse de Méiose 1 (n = 19) dans des ovules non fécondés 
de Ruditapes decussatus 



P L A N C H E V I I 

Chromosomes en métaphase mitotique (2 n = 38) d•un embryon 
de 2 heures de R. deaussatus 
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1. 3. 2. Etude deA gaJtn.U:u.lr.eA c.Jvwmo.6 omiqu.eA de Rudi tapes deaussatus 

La recherche du nomb r e de chromosomes de Ruditapes deaussatus n'avait 

fait jusqu'ici l'objet d'aucune publication. 

Les photographies de la p l anche VI montrent 19 pai r es de chromosomes 

au stade diacinèse dans des ovules non fécondés de Ruditapes deaussatus. Les 

ovules fixés 4 heures après la ponte (photo VI. B) pr ésentent des chromosomes 

dont l a spiralisation n'est pas achevée . Cinq heures après la ponte (photo VI. A) 

les chromosomes. toujours en diacinèse , ont considérablement raccourci . La 

garniture chr omosomique d'une centaine d'ovules a pu a i nsi être observée et 

le même nombre de chromosomes a été trouvé . 

Dans les jeunes embryons de deux à quatre cellules, les chromosomes 

bloqués en métaphase mitotique par la colchicine (planche VII) sont au nombre 

de 38 dans chaque division mitotique dont le dénombrement est possible. Sur 

48 métaphases mitotiques . une seule anomal ie a été trouvée ; il s'agissait 

d'un chromosome surnuméraire. 

1. 3. 3. Etude deA g~eA c.hJwmo.6omiqueA de Rudi tapes philippinarum 

Le dénombrement des chromosomes a déjà été fait en 1959 par NISHIKAWA 

et HISATOMI . Ces auteurs ont attribué 14 paires de chromosomes au Tapes japoniaa 

Deshayes. qui n'est autre que le Ruditapes philippinarum de notre étude . La 

méthode qu ' ils ont employée est cel l e des coupes histo l ogiques sur des gonades 

mâles . Celle-ci n'est pas très sûre car. d'une part. les spermatogonies sont 

très petites comparées aux ovules et aux jeunes embryons et . d ' autre part. 

comme le souligne PATTERSON (1972), la technique histol ogique a tendance à 

comprimer les chromosomes . Ainsi, pour un même matériel . les chromosomes d'une 

pré paration histologique sont 1/3 à 1/2 fois plus petits que dans la méthode 

des »squashes » acêto-orcêine . Leur publication ne comporte aucune photo mais 

seulement des dessins ; dans le texte il est spécifié que le dénombrement exact 

est extrêmement difficile à réaliser. car les chromosomes on t tendance à 

s'agglutiner. 



P L A N C H E V I I I 

Chromosomes en métaphase de Méiose I (n = 19) dans des ovules 
non fécondés de R. phiZippinarum 
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Par la méthode des "squashes" d'ovules non fécondés et de jeunes 

embryons de deux à quatre cellules, nous arrivons à un résu ltat t out à fait 

différent . Les ovules non fécondés de Ruditapes philippinarum (planche VIII ) 

fixés 4 heures après la ponte, présentent 19 paires de chromosomes en méta­

phase de Méiose I. Sur 65 garnitures chromosomiques ainsi étudiées, nous avons 

trouvé deux fois 18 paires de chromosomes, une fois 20 paires et dans tous les 

autres cas, 19 paires . 

Dans les jeunes embryons de 2 à 4 cellules , traités à la colchicine, 

on dénombre , quand le comptage est possible, 38 chromosomes métaphasiques par 

division mitotique . 

1.3.4. Con~~on6 : 

Cette étude caryologique a permis de mettre en évidence que les 

deux espèces étudi ées ont le même nomb r e de chromosomes , soit 19 paires . 

Ce nombre est également celui des t r ois espèces de la famille des Veneridae 

qui ont été jusqu'ici étudiées par MENZEL (1965- 1968) : Chione cancellata~ 

Mercenaria mercenaria et Mercenaria campechiensis . Ce fait renforce l'idée 

émise par di fféren ts auteurs (MENZEL, 1968 - PATTERSON , 1972 - LUBET , 1976) 

de l ' unicité du nombre chromosomi que au sei n d ' une même famille . 

Le nombre de chromosomes de Ruditapes decussatus et R. philippinarum 

étant le même, permet d'envisager la possi bilité d 'une hybridation interspé­

cifique . Mais celle-ci n ' est réalisable que ~ i les différences structurales 

entre les chromosomes des deux espèces ne sont pas de nature à empêcher l ' ap­

pariement. L'étude des caryotypes , actuellement en cours , apportera de pré­

cieux renseignements sur ce sujet . 



CHAPITRE 2 

CARACTERISTIQUES DES POPULATIONS NATURELLES DE 

RUVITAPES VECUSSATUS 
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2 - CARACTERISTIQUES DES POPULATIONS NATURELLES DE RUVITAPES DECUSSATUS 

2. ! . LOCALISATION DES POPULATIONS 

L'étude des populations nat urelles de Ruditapes decussatus a été 

effectuée s ur des échantillons en provenance de différentes aires de l ' At -

lantique et de la Médi t erranée (figure 6) . Les palourdes de Bretagne ont 

été prélevées par nes soins ; pour les autres régions nous avons eu recours 

aux services de mareyeurs ou de s t at ions biologiques du littoral. Les seules 

palourdes de l'étranger, que nous avons pu obtenir par l'intermédiaire d ' un 

mareyeur, ont malheureusement toutes la taille co~merciale ; les analys e s 

biométriques sont alors difficilement applicables . Par ailleurs , cer t aines 

populations ne nous son t parvenues que très tard et n ' ont pu faire l ' objet 

de toutes les études . 

~ Populations br etonnes 

Dour on : l ' est uaire du Oouron , petit fleuve côtier à faible débit , se situe 

dans la baie de Lannion . C' est une zone largement ouverte sur la mer, la 

dessalure est donc peu importante . Le sédiment est formé de sable et de gra­

vie rs qui tapissent l e s failles dans les r ochers . Les palourdes vivent dans 

ces dépressions de la zone rocheuse à la périphérie de celles-ci dans du 

sédiment constitué parfois uniquement de sable . 

Terenez: l'anse de Te renez se situe dans la bai e ce Mo rlaix . Les prélèvements 

ont été effectués à Barnenez , dans un e zone comprise entre le ni veau de mi­

ma r ée et de ha ute mer de morta eau . Les palourdes de cette populat ion s ubissent 

à chaque marée de longues périodes d ' émersion et ces grandes variations de 

températ ure, car elles vivent à faible profondeur entre des galets cimentés 



Fig . 6 

~ .. 

Localisation des populations 
de R. deaussatus 

- 42 -

]. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

8. 

9. 

1 o. 
11. 

Galway 

Poole 

Douron 

Terénez 

Bindy + Tibidy + Moulin Mer 

Kérity 

Locmariaquer 

Arcachon 

Banyuls_ 

Sète 

Embiez 



- 43 -

par du sable argileux . Les variations de salinité sont faibles dans cette zone. 

~indy : anse située dans l'estuaire de l'Aulne, en rade de Brest . Le substrat 

est constitué soit de graviers et de galets cimentés par du sable vaseux, soit 

uniquement de sable vaseux . La salinité varie entre 25 et 35 0100 suivant les 

saisons . 

1i~igy : situé dans l'anse de Queroulle, en rade de Brest, à proximité de l'es­

tuaire de la rivière du Faou. Les variations de salinité sont très importantes 

par suite de l'influence de l'Aulne. La salinité peut être inférieure à 10 0 1 00 

pendant les périodes pluvieuses. Le sédiment est constitué de gravier (résidus 

de la dégradation du schiste) et de vase . 

~2E!ig_~~! : situé dans l'estuaire de la rivière de l'Hopital-Camfrout, en rade 

de Brest. Le sédiment est constitué de graviers et de sable très vaseux . La 

salinité peut descendre en dessous de 10 0 1 00 pendant les saisons pluvieuses 

elle atteint 34 à 35 0 1 00 en été . 

!~!i!y : plage située entre la pointe de Penmarch et Le Guil vinec. Le substrat 

est constitué de sable grossier légèrement vaseux et de gravier. Cette popula­

tion ne subit que l ' influence de la mer puisqu ' il n'existe pas d'estuaire à 

proximité. 

~~=~~!~~S~~! : plage située près de la pointe de Kerpenhir, à l'embouchure du 

golfe du Morbihan . Les variations de salinité sont faibles. Le sédiment est 

constitué de sable et de graviers légèrement vaseux par endroit. 

~ Stations hors de Bretagne : 

Nous ne possédons que très peu de renseignements sur les zones de 

prélèvements de ces différentes populations . En France nous avons: Arcachon, 

Banyuls , Etang de Thau , ile des Embiez; et à l'étranger: Poole (Angleterre ) 

et Galway (Irlande) . 



r 
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2. 2. LES DIFFERENTS TYPES DE VARIATIONS 

Au premier chapitre , dans le paragraphe consacré à la description 

morphologique deR. decussatus, nous avons vu qu'il existe de grandes diffé­

rences morphologiques entre certaines populations . Cette ~ variation de groupe~ 

que l ' on nomme en général ~variation géographique~ , traduit en fait l'adapta­

tion de la population aux conditions du milieu dans lequel elle vit . Elle est 

une conséquence inévitable de la variation géographique de l'environnement 

qui impose à chaque population des conditions locales particulières. Selon 

MAYR (1970), il faut considérer deux groupes principaux de facteurs capables 

d'exercer une pression sélective sur le phénotype : 

- Les facteurs climatiques qui se traduisent par des variations 

lentes et continues sur des aires étendues 

- Les facteurs biotiques et ceux concernant l' habitat qui sont sou­

vent très locaux et irréguliers et qui expliquent les différences importantes 

que l'on peut observer chez des populations voisines . 

Tout caractère morphologique ou physiologique peut varier géographi­

quement . Les génotypes d ' une population locale sont le produit d'un processus 

continu de sélection , mais il ne faut pas en déduire que chaque caractère phé­

notypique est odaptatif de façon optimale . Ainsi si les variations géographiques 

de certaines caractéristiques de couleurs peuvent ne pas sembler directement 

adaptatives , elles sont néanmoins souvent la manifestation externe de génotypes 

sélectionnés pour leurs caractéristiques physiologiques . 

Le problème primordial dans l'étude de la variation géographique des 

populations est de pouvoir distinguer dans les variations phénotypiques enre­

gistrées celles qui dépendent de facteurs génétiques de celles qui n'en dépendent 

pas . Malheureusement dans la nature , cette distinction est rarement possible 

si l ' on ne fait pas appel à des expériences minutieuses de croisements . 

Bien souvent les variations observées sont ~nan génétiques~ et 

s'expliquent par le fait que chaque génotype a la capacité de produire différents 
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phénotypes suivant les conditions de milieu. Ainsi chez les coques, le nombre 

de côtes décroît de façon significative lorsque la salinité diminue et chez 

les Mytilidés la forme du test est conditionnée par les facteurs hydrodyna­

miques (LUBET. 1976). L'effet direct de l'environnement physique est très 

prononcé chez les Bivalves et on nomme parfois "écophénotypes" les phénotypes 

qui correspondent à une adaptation aux conditions écologiques (substrat, sali­

nité, courants , vagues, nutrition •.• ). 

Enfin, il faut signaler que les variations "non génétique~" ne 

deviennent pas génétiques ; selon MAYR (1963) la nature de la base moléculaire 

de l'hérédité fait que cette transformation est impossible. 

2.3. ETUDE DES VARIATIONS MORPHOLOGIQUES 

2.3. 1. Fo~e de ta coquille 

Dans les diverses populations étudiées, deux formes particulières 

de coquille, qui diffèrent de la normale, ont été rencontrées. Leur descrip­

tion qui va suivre, sera complétée au paragraphe 2.4. par une analyse bio­

métrique. 

La population de Térénez (planche IX, 1) possède une petite coquille 

à galbe renflé ; la région antérieure est très courte et la région postérieure 

est très nettement tronquée avec un plan de sectionnement plus ou moins verti­

cal. Nous avons vu dans la description des sites de prélèvements que les pa­

lourdes de cette population vivent dans la faible épaisseur de sable argileux 

qui cimente les galets et les blocs rocheux. Ces conditions édaphiques diffi­

ciles défavorisent la croissance en longueur de la coquille, ce qui lui donne 

son aspect renf l é qui la caractérise . Les stries d'arr~t de croissance hiver­

nale étant assez nettement marquées, permettent de conclure que ces palourdes 

ne vivent pas plus de 8 à 9 ans pour une taille maximum de quatre centimètres. 



PLANCHE IX 

..,_._-112cm 

A- Population de Terenez 

B- Population de l 1étang de Thau 

C- Population de Locmariaquer 
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La proximité d'autres populations de forme "plus classique" dans 

la même baie, laisse à penser que la variation phénotypique enregistrée est 

"non génétique ". Néenmoins, il doit sOrement exister une sélection géno ty­

pique car les contraintes mécaniques du substrat et les variations thermiques 

sont considérables . De plus, certaines palourdes non soumises à ces conditions 

écologiques très dures ont été trouvées dans des petites zones sablonneuses 

entre les rochers et les galets ; elles présentent la même forme caractéris­

tique . Ce fait ne constitue nullement une preuve que la variation observée 

est de nature génétique puisque les palourdes peuvent migrer. Seule une étude 

de c~oissance de jeunes i ndividus dans un milieu différent peut permettre de 

statuer sur la nature de cette variation . Les expériences que nous avons ent re­

prises n 'ont malheureusement pes été assez longues pour que les r§sultats 

enregistrés puissent être significatifs . 

La population de l'étang de Thau (planche IX, 2) présente une coquille 

qui diffère de celle des autres populations par de nombreux caractères . Ce sont 

ces variations morphologiques qui ont poussé BORN en 1780 à la décrire en tant 

qu 'espèce sous le nom de Venus defZor~ta et LOCARO en 1886 sous le nom de Taves 

extensus. 

La coquille présente un galbe ovalaire étroit à contour régu l ier . La 

région postérieure est allongée, errondie ou très obtusément subtronquée à son 

extrémité . Le teste une faible épaisseur et se brise souvent lorsque l'on 

ouvre un animal avec un scalpel . Le double régime de stries rayonnantes et 

concentriques f orme un réseau beaucoup plus finement treillissé que chez les 

autres populations étudiées . Par aille~rs, la charnière est grèle les cents 

sont fines mais on n ' observe pas de variations ~uant au ncmbre et à la place 

des dents bifides . 

Cette fo r me particulièrement a llongée ~ue présentent _es palourdes 

de l'étang de Thau a aon origine dans les conditions écologiques favorables 

du mili:u laguna:re . Les conditions édaphi~ues ne sont pas contraignantes 

puisque les palourdes vi vent dans cu sable fin plus ou moins vaseux . 
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Le phytoplancton, principale source de nourriture des Bivalves, 

est très abondant . Les conditions météorologiques sont très favorables sur­

tout pendant la période estivale où la température de l'étang est comprise 

entre 20 et 25°C; l'activité de filtration des palourdes est optimale pour 

une température de 23°C (GALLOIS , 1973) . De plus, contrairement aux popula­

tions du littoral atlantique, les palourdes sont toujours immergées ; selon 

RAIMBAULT (1966) elles passent en moyenne 80% de leur temps à fil trer l'eau . 

Il est très difficile de déterminer l ' âge des individus , car les 

stries marquant les arrêts de croissance sont généralement t rès nombreuses 

et irrégulièrement espacées . Pour les palourdes dont l'âge peut ê t re éval ué , 

nous avons trouvé qu'à 2 ans elles peuvent atteindre 40 mm . Cette observation 

est confirmée par les travaux de GUELORGET et MICHEL (1 976 ) sur l'étang du 

Prevost , voisin de celui de Thau. 

L'isolement géographique des palourdes de l'étang de Thau n'est pas 

parfait, car les échanges de génomes avec les populations externes sont rendus 

possibles par : 

- L' action de la marée , du vent et de la pression atmosphé r ique qui 

sont responsables d'échanges hydriques e ntre la mer et l ' étang, pouvant at ­

teindre plusieurs millions de mètres cubes par jour (GALLOIS , 1973 ) ; 

- Le canal du Rhône à Sète qui traverse plusieurs étangs lagunaires 

avant de se déverser dans l ' étang de Thau ; 

- Les importations commerciales . 

La nature de toutes les variations phénotypiques enregistrées est 

une nouvelle fois difficilement décelable ; des expériences de croisements 

actuellement en cours au laboratoire pourront peut- être apporter des éclair­

cissements sur ce point. 
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Les coquilles des aut res populat ions présentent une forme intermé­

di aire entre celles de Térénez et celles de l ' étang de Thau (planche IX, 3). 

Se rapprochant de l a forme "type " décrite dans de nombreux ouvrages . ces 

coquilles ne montrent pas de grandes variations de forme décelables à l ' oeil 

nu . Seule . dans ce cas . l ' étude biométrique peut permettre de les différencier. 

2.3.2. Coto~on de t~ coquLtte 

La co l oration des coquilles est t r ès variable selon les populations . 

Les teintes fondamentales sont le jaune très pâle , le brun roux, les gris vert 

et l e gr is bleuté . Le test de certaines popul ations est monochrome , mais dans 

la majorité des cas i l est parsemé de marbrures ou de taches plus foncées que 

le fond , tantôt confuses et irrégulièr es , tantôt disposées en zones rayonnantes 

partant du sommet vers la périphérie . 

Dans bien des cas , la coloration semble liée à la nature du substrat 

a i nsi les populations comme celles de Moulin-Mer (rade de Brest) , qui vi vent 

dans un milieu très vaseux , présentent des coquilles d ' un brun roux ferrugineux 

qui tend vers le noir violacé quand le pourcentage de vase augmente . En Bretagne, 

les populations vivant dans un substrat constitué presqu ' exclusivement de sable 

sont généralement jaune très pâle et souvent monochromes . En règle générale. 

plus les populations sont méridionnales , plus les colorations sont vives et 

variées . Ainsi les palourdes de l ' étang de Thau ont des couleurs chatoyantes 

et sur les 200 palourdes que nous avons reçues , 5% d'entre elles présentaient 

des teintes rouges : cette coloration n'est rencontrée que très rarement dans 

les populations du littoral atlantique . 

Lors de la description morphologique de R. decussatus au paragraphe 

1. 2.2 . , nous avons signalé la présence , chez certaines palourdes , d'une colora­

t ion violette de la zone interne de la coquille située sous la nymphe ligamen­

taire . Cette caractéristique a été relevée dans toutes les populations étudiées, 

mais avec des pourcentages plus ou moins forts selon qu'il existe , ou pas , 
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de coloration , ou, que celle-ci est faiblement ou fortement marquée. Les 

résultats compilés dans le Tableau 3 ci-dessous semblent indiquer que les 

populations de Poole (Angleterre) et Galway (Irlande) ont une plus forte 

proportion de palourdes sans marque violette que les populations du littoral 

français . Dans ces dernières, la présence de la coloration est beaucoup plus 

fréquente dans les populations du littoral atlantique . 

TABLEAU 3 Pour centage de coloration violette de la zone ligamentaire 

Nombre de 
POPULATIONS Absence de coloration Présence de coloration coquilles 

examinées 

GALWAY 55 % 45 % 45 

POOLE 42,5 % 57,5 % 122 

TERENEZ 12 % 88 % 122 

DOURON 20 % 80 % 80 

BINDY 20 % 80 % 103 

MOULIN MER 22 % 78 % 50 

KERITY 32 % 68 % 115 

LOCMARIAQUER 10 % 90 % 50 

BANYULS (31 %) (69 %) (16) 

ETANG DE THAU 41 % 59 % 59 

EMBIEZ 40 % 60 % 40 

Aucune recherche, à notre connaissance, n ' a été jusqu ' à présent con­

sacrée à l'étude de la variation de ce caractère qui peut, par définition , être 

soit "continue ", soit "discontinue" . La principale différence génétique entre 

ces deux types de variation est constituée par le nombre de gènes qui affecte 

l e caractère en question . Plus la variation est discont i nue (polymorphisme), 

plus le nombre de gènes en cause est petit . 

Dans le cas qui nous préoccupe , la variation est discontinue puisque 

l'on note seulement deux types : la présence ou l'absence de coloration dans 
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la zone ligamentaire . En fait ce nombre pourrait être augmenté car la colo­

ration, quand elle existe, est plus ou moins nuancée , mais une telle clas­

sification basée sur des nuances de· couleur est difficile à réaliser . 

Rappelons que les gènes ont le pouvoir d ' affecter plusieurs aspects 

du phénotype ; on dit qu ' ils sont pléiotropes. Ainsi la présence ou l'absence 

d'une coloration peut très bien être liée à des caractéristiques physiolo­

giques, qui sont le résultat d'une sélection, en ce qui les concerne. 

Dans le cas des palourdes, le nombre de populations et de données 

n'est pas encore suffisan t pour pouvoir statuer sur les causes de la variation 

géographique du caractère étudié . Cette étude demande à être complétée afin 

de rechercher les facteurs qui déterminent ce polymorphisme . 

2. 3.3 . O~ementation de la coquille 

Le mode d ' ornementation dû à la disposition des stries présente des 

variations intra et interpopulations . 

Le réseau formé par le double régime de stries transversales et 

rayonnantes est plus ou moins finement strié . Ce sont les populations médi­

terranéennes de l'étang de Thau et de Banyuls qui présentent les réseaux les 

plus fins, tandis que les populations de Térénez (Bretagne) et de Galway (Ir­

lande) ont des stries fortement burinée5 . 

En règle générale, les stries rayonnantes sont bien accusées sur 

toute la surface de la coquille . Les stries concentriques peuvent soit être 

bien marquées sur l'ensemble de la coquille , soit peu accusées ou inexistantes 

dans l a région médiane . Nous n ' avons pas trouvé dans nos échantillons la dis­

posit i on mentionnée par LDCARD (1886) où les stries concentriques sont plus 

accusées que les stries rayonnantes, ce qui , selon l ui , représenteraient la 

forme de passage entre le Ruditapes decussatus et le Venerupis corrugata 

(Tapes pullastra) . Les fréquences de ces types d ' ornementation observées dans 

les diverses populations étudiées sont résumées dans le Tableau 4 . 
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TABLEAU 4 - Variations de l ' ornementation des coquilles de 

Rudi taoes decu.ssatus 

GAUlAY 

POOLE 

TERE.L~EZ 

DOURON 

BINDY 

KERITY 

LOC.'1ARIAQ UER 

BANYULS 

ET.àJ.'iG DE TILJ\U 

E}1EIEZ 

S-tM:.e6 c.on.c.entJU.que6 
b-<.en mM.quée6 J.>Wt 

.t ' e.M embie de .ta. c.oquille 

~~~ 

~~~ 

)f.~)f. 

**::f.. 
** 
::.(-.. 

~:If.~ 

~ forme peu fréquence 

:;... '* ~ for:ne très fréquente 

s,ou e.o c.o n c. en-tuq ue.o 
peu a.c.c.uo é.e.o ou -<.ne;U,.!>ta.nte;.!> 
~ ta. ~ég-<.on média.ne 

~)f.:>f. 

~~)f. 

)f. 

)f. 

~ 

)f. 

~* 

~ ~ ... 

~~~ 

~ 
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2.3.4 . L~ ~~phon6 

Il existe une grande variabilité dans la disposition et le nombre de 

couronnes tentaculaires à l'extrémité des siphons inhalants . Contrairement aux 

populations d'élevage de R. philippinarum. les tentacules deR. decussatus sont 

souvent disposés anarchiquement . Ceci peut s ' expliquer par le fait que les si­

phons sont très vulnérables et font certainement l'objet d ' attaques de la part 

des prédateurs . De nombreuses palourdes ont ainsi été observées en pleine recons­

titution d ' une partie ou de la totalité de leurs rangées de tentacules . En éle­

vage, les conditions sont différentes puisque les palourdes sont en général à 

l'abri des prédateurs . 

Les rangées de tentacules à l'extrémité du siphon inhalant sont le 

plus souvent au nombre de deux ; la disposition la plus simple étant une alter­

nance d'un grand tentacule avec un petit . Dans les populations de Bretagne 

étudiées , les palourdes de 3 à 4 cm de long ont entre 10 et 15 grands tenta­

cules alors que. pour une taille identique, dans les trois stations étudiées 

en Méditerranée , les palourdes en ont entre 15 et 20. 

Les siphons. et surtout les extrémités siphonales, peuvent présenter 

des colorations variées . Une particularité de la population de Térénez (Bretagne) 

est d'avoir entre 2 et 5 % de palourdes avec des extrémités siphonales rouges. 

Cette coloration est rare et le plus souvent inexistante dans les autres popu­

lations étudiées. Les considérations du paragraphe précédent sur les variations 

discontinues de coloration et le fait que cette population vit dans des condi­

tions de milieu très dures, font que ce détail morphologique ne doit pas être 

négligé . 
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2. 4. ETUDE BI OMETRIQUE DE LA CROISSANCE RELATIVE 

Dans la croissance relative , la croissance de deux paramètres d'un 

même individu est comparée . Cette étude biométrique sert à établir des rela­

tions , par exemple sous forme d ' équations mathématiques, permettant de passer 

d'une mensuration à une autre ( longueur , hauteur, épaisseur), et à observer 

si ces relations représentent des phénomènes biologiques constants dans les 

populations étudiées. 

2. 4. 1. T e.c.hn,Lq u.e.J.J e;t mé:tho de.J.J 

2. 4. !.1. Mesures -------
Les mensurations ont été effectuées à l'aide d'un pied à coulisse 

au 1/10è de millimètre sur 100 individus d ' une taille supérieure à 1 cm par 

population. Les différents paramètres retenus pour cette étude (figu r e 7) sont 

la longueur (L) qui est la plus grande mensuration dans le sens antéro­

postérieur 

- la hauteur (H) allant de la charnière dorsale au bord ventral 

-l ' épaisseur maximale (E) . 

Pour le poids vif, les palourdes (en repos sexuel) sont séchées exté­

rieurement sur du papier filtre et pesées sur une balance de précision à 0, 05 g 

près. 

Fig . 7 Paramètres étudiés 



- 55 -

2.4.1.2. Traitement des données ----------------------
Tous les calculs et les graphes qui vont suivre ont été réalisés à 

l'aide d'une calculatrice programmable HEWLETT PACKARD 9825 munie d'une table 

traçante. 

~La Zoi d 'aZZométrie 

Le rapport entre la taille de deux ou plusieurs organes peut varier 

au cours de la vie d'un individu : la croissance est alors allométrique . C'est 

le cas de la majorité des Bivalves, si l'on considère la variation de forme 

des coquilles larvaires, postlarvaires et adultes . Dans la présente étude , 

seules les palourdes d'une longueur supérieure à 1 cm ont été mesurées 

l'allométrie enregistrée est alors très faible ou inexistante . 

De nombreux modèles ont été proposés pour l'étude de la croissance 

relative de deux organes , la majorité d'entre eux peut être ramenée à la loi 

d ' allométrie simple de HUXLEY et TEISSIER (1936) qui s'énonce ainsi 

y 

où y et x sont les dimens ions des organes étudiés 

a est le coefficient d'allométrie 

b est l 'indice d'origine 

Si a 1 , il y a isométrie : les deux organes étudiés ont la même 

croissance . Si a > 1 , il y a allométrie positive et si a < 1 allométrie néga­

tive : les deux organes n ' ont pas la même croissance . 

Une transformation logarit hmique s 'impose pour rendre linéaire la 

relation d 'allométrie . Après cette transformation la relation (1) est du type 

Y ax + b (2) 

avec Y Ln y et X Ln x 

Les points représentatifs (x, y) fournis par les logarithmes de mesures 

des i ndividus se disposent suivant un nuage de points plus ou moins allongé . 



- 56 -

Trois types de droite d ' aj ustement ont ét é proposées comme axe de ce nuage . 

Elles passent toutes par le centre de gravité de l ' échantillon (x , y) et 

ont donc une équation de la fo r me 

y - y a (x - x) ( 3) 

où x et y sont les moyennes des x et y mesurés . 

On distingue 

- les droites des moindres carrés (régression de y en x ou de x en y) , 

- l ' axe majeur réduit ou droite de Teissier, 

- l ' axe majeur . 

La mét hode la plus ancienne et la pl us couramment employée consiste 

à calculer la droite de régression de y en x qui rend minimale la dispersion 

selon l ' axe des y . Elle a pour pente 

avec s 2x 

s2y 

Sxy = 

r = Sxy 

Sx Sy 

a 

variance de Ln 

variance de Ln 

covariance de 

x 

y 

Ln 

r c x - x) cy - y) 
r c x - x) 

x et Ln y 

coefficient de corrélation 

r Sy 

Sx 
(4) 

Selon MAYRAT (1970) la droite de régression de y en x , souvent la 

seu l e connue , ne convient absolument pas pour décrire une croissance et son 

emploi est à proscrire . En effet , sa théorie suppose que y dépend de x sans 

réprocité , ce qui est totalement faux car chez tout organisme, quel que soit 

le caractère x choisi, les corrélations qui existent ne permettent pas de 

penser que la croissance de y soit sans répercussion sur x . La droite de 

régression de x en y qui se justifie tout autant est différente de celle de 

y en x . Leurs pentes diffèrent d'autant plus que le nuage de point est dispersé 

ou , par conséquence que le coefficient de corrélation r est faible . 
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Les équations de l ' axe majeur et l'axe majeur réduit font jouer un 

rôle symétrique aux deux variables x et y. L'axe majeur a po ur pente : 

a = 
2 s x y (5) 

La pente de l ' axe majeur réduit est 

a avec le signe de r (6) 

D' après MAYRAT (1970) , les axes majeur et majeur réduit sont très 

voisins dans presque tous les cas rencontrés en biologie . TEISSIER (1948) et 

MAYRAT (1970) préconisent l ' emploi de l ' axe majeu r réduit qui présente un 

double avantage : - d ' une par t on peut donner une justification physiologique 

et pas seulement statistique à son emploi , - d ' autre part , sur le plan pratique , 

le calcul de l ' axe majeur réduit est beaucoup plus simple et il possède un cer ­

tain nombre de propriétés mathématiques intéressantes énoncées par MAYRAT (1967) . 

L ' emploi de l ' ordinateur permet sans difficulté de calculer les équa­

tions de toutes ces droites d'ajustement ; pour les graphes , seule l'équation 

de l ' axe majeur réduit a été utilisée . 

Mais le calcul des droites d'ajustement ne suffit pas ; il faut encore 

pouvoir les comparer. Le problème n'est vraiment résolu sur le plan mathématique 

que pour les axes majeurs et les droites de régression. La technique mise au 

point par MAYRAT (1967) pour l ' axe majeur réduit n'est malheureusement valable 

que pour la comparaison de deux échantillons . Il faut toutefois rappeler que 

dans le cas d 'un coefficient de corrélation proche de l ' unité, les 4 droites 

d ' ajustement sont très voisines les unes des autres . Dans ce cas , même si sur 

le plan théorique les droites de régression ne sont pas valables , elles peuvent 

être utilisées pour la comparaison de plusieurs échantillons . 
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La variance de la pente ce l'axe majeur réduit a été calculée par 

TEISSIER (1948) , elle est égale à celle de la droite de régression de y an x, 

soit : 
1 - r2 
N - 2 

( 7 ) 

En utilis ant la relation (6) , l'écart t ype de la pente est égal à 

Sa a'~ 
v~ 

(8 ) 

N nombre d ' individus dans l'échantillon . 

Connaissant la variance de la pente il est possib_e de calculer 

- ' ~nterva ll e as confi~nce. Il est estimé a vec une probat i _ i~é ~= 0,95 :e :a 

façon suivante : 

a - t 0 05 Sa <a< a + t 0 , 0 5 Sa C9l 
J 

avec t 0 05 = valeur du t de Student pour une probabilité de 0 ,95 et N - 2 
J 

degrés de liberté . 

En ut ~ lisan t les tables de Student, il est possible de comparer ~ 

valeur de l a pente .5! •.2ne valeur théor:.:;ue "c" . Pour cela on calcule le r appcrt 

s u ~vant : 

t 
a - c 

= 
Sa 

( 10) 

aon~ en lit le seuil pour N - 2 deg~és de liberté da ns l~s tabls5 . Le d~ffé­

rence ent re la pente et l a valeur théoriaue est significative si l e t calculé 

( relation 10) est s upérieur au se uil lu dans la tabl e pour 5 % ; très si~ni-

ficative si t est s upérieur au seuil de 1 %, et hautement sig nificative s~ t 

est supérieur au s euil de 0 , 1 %. ën prenant c = 1 , il est possible de tester 

l'existence d'une allométrie ou d'une isométrie . 

Pour étudier la variabili té au se~ n d ' ne même espèce ou c~mcarer 

deux espèces, l'analyse statistique des variations des rapports H/L et E/ L 

en fonction de L a souvent été employée (LUEEï , 1976) . 

Dans la présente ét~de , ces rapports mo r~ho _ ogiques art été ut ~ l ~sés 

afin ae comp~_rer _1Rs dl.·:, T~é_ro_ntPS pao•'• l ar•on- ~ ~ 11 p "" - - - . ... _ ~- '"' ~n~..re : es . our ce _a, t.!n e : ne -

lyse de varience des moyennes de ces cif:érents reoparts a été ef~ec~uée . 
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L' analyse de variance est applicable à tous les échantillons même si 

les effectifs sont différents . Le test n'est valide que si les distributions 

des échantillons sent normales et que leurs variances sont égales . Pour véri­

fier cette dernière condition, il convient d ' effectuer un test de Sartlett 

d ' homogénéisation des variances. 

Quand ces conditions sont remplies, le test peut être appliqué. Si 

l' on trouve une différence significative des moyennes , il est légitime de les 

comparer deux à deux à l'aide d ' un test tou d ' une analyse de variance sur deux 

échantillons . Les deux méthodes sont tout à fait équiva lentes puisque dans un 

cas , on compare un rapport t à un e limite x, et dans l'autre cas un rapport F 

(qui est égal à t2 ) à une limite y (égals à x2) . 

Enfin , pour une meilleure v ~sualisatian des différences biomét ~~~ues 

sn~re les populations, les gr:phes suivants ont été réalisés : E/L en fonction 

de H/L ; E/H en fonction de H/L et E/H en fonction de E/ L. 

Z. 4. 2. RéA ue.taU 

2. 4.2. 1. Allométrie de taille 

Les résultats s ont présentés sous forme de graphes (figures 8 à 18) 

et de tableaux (n° 5 à 15) indiquant pour chaque population : le coefficient 

de corrélation (r) et san intervalle de confiance , les pentes (a) et indices 

d ' origine (ln b) des différentes droites d ' ajustement , l'écart type de la 

pente de l ' axe majeur réduit et son interval le de confiance et les résultats 

du test t sur l ' isométrie . 

Pour ce test, les sigles employés dans les tableaux ont la signifi­

cation suivante : 

- différence non significat~ve (N .S. ) 

- significat~ve ( • ) 

- très signi-=ica~i ve ( • • J 

- hautement significative (• ••J 
- allamétrie positive (Allamétrie + ) 

- allométrie ~ égative (Allométrie - ) 

les graphes , pour plus de c _arté , ont été r éalisés en coorconnées 

arithmétiques . Les hauteurs, longueurs et épaisseur s sont exprimées en centi-

mètres . 
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T a.b.tea.u 5 G A L \~ AY 

LCNGUBJR ~Jl.UTELR 
1 

l.CNC.UBJR E?.~ISSBJR 

CCE~i=i CI ENT CE 
1 

0,984 0 ,969 
OJRRELATICN 

l NTE:NAL.L.: CE 
1 

0,977 < r < 0,989 
1 

0, 954 < r < 0,979 
CCNFIANCE 

1 
DRO ITES 

1 

p~· 

1 

lNDIŒ A 

1 
F'::\fïE 

1 

l~ID!C2 A 
D A.J US~"'ENT L'ORIGINE L'CRIG INE 

Y EN X 0, 936 - 0,229 1,016 - 0,698 

x E'l y 0, 966 - 0,274 1,082 - 0,796 

AXE 1"'A.JEUR ~E:Ulï 0 ,951 - 0, 251 1,048 - 0, 746 

AXE ,"'AJEUR 0,950 - 0,250 1,050 - 0, 749 

ëCARï TYPS 

1 
0,016976 

DE LA FENTE 1 
0,026175 

1 

!NT, DE C"...NFIA'lC2 1 
DE L~ PENTE 

0, 951 ~ 0,0337 1,048 + 0,0520 

ïEST t 
1 • • ILS . 

~YFOTHE5ëS Al lométri e - Isométrie 
REïc.NLJES 

Ta.b.tea.u 6 T ER ENEZ 

1 
LŒEUBJR f-!P.lJiE'tlR WEEl~R E?AISSEJJR 

CCE:=ï= ICIE'Iï CE 

1 

0,985 
1 

0,960 
OJRRE1 ... ATICN 

i NTE:V/.0.~ CE 
1 

0 , 977 < r < 0,990 
1 

0,941 < r < 0, 973 
CCNFtftNCE 

DROITES 
1 

?9 ITE" 
1 

l~IDIŒ A 

1 
=s'~ 

1 

INDIC= A 
D 

1 AJUSïE:~IT L'ORIGI NE r ... 'CRIG!NE 

y 91 x 0,985 - 0, 221 1, 142 - 0, i79 

XEN Y 1,016 - 0,250 1,240 - 0,871 

-lXE ."A.;E'.JR :ïE Ul ï 1,000 - 0,236 1, 190 - 0 ,824 

;lXE ,"'AJE':..'R 1,000 - 0,236 1,199 - 0,832 
1 

EDRT "i"Y?C:: 
1 

0,017588 
1 

0,033794 DE LA ?Sm 

!NT , CE CCNFlH'lC= 1 1 + 0,0350 
1 

1, 190 + 0,0672 DE LA FE:'~ 

reST t 
1 

N.S. • • • 
nYFOïliESES Isométrie Allométrie + 
~ILES 
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Ta.b.te.au. 1 DOURON 

1 
LCNGUEUR rft.L'TEJR LCNG.IUR EF~JS28~P, 

CCErri CI 2'1ï CE 

1 
0,997 0,991 

1 aJRREi .. .ATI CN 

!Nit~ALL..: CE 
1 

0,995 < r < 
ŒNFi.ANC: 

0 ,998 
1 

o, 9e7 < r < 0 ,994 

DROITES 
1 

?ENTë: 
1 

INDIC: A 
\ 

?5'1Të 
1 

INDIC: .~ 

D 
1 
.oJ USiO"S'Iï L'ORIGINE L'ORIGiNE 

YENX 0 ,953 - 0, 236 1,087 - 0 ,812 

XENY 0,960 - 0,242 1, 106 - 0 ,829 

AXE :~AJE1JR riE Ul ï 0 ,957 - 0,239 1,096 - 0,820 

AXE ,1.1AJE1JR 0,956 - 0,239 1,097 - 0,821 

ECART ïY?~ 
1 

0,007741 
1 

0,014509 
DE Ld. PENTE 

!NT , DE CCNF!;!NCE 1 0,957 + 0,0154 
1 

1,096 ! 0,0288 
DE LA PENTE 

TEST t 
1 • • • • • • 

l-IYFOTriESES 

1 
Allométrie -

REEI'IUES 1 
A 11 ométri e + J 

Tab.te.a.u. 8 T I B I D Y 

1 
LCNC-u8JR rfl.UTEUR l.CNC-LB.!R c .C\IS28jR 

COErriCIENï CE 
1 

0 ,995 
1 

0, 989 
CCREELAïiCN 

l NTE~VALLE CE 
CCNF!.ANC: 1 

0, 993 < r < 0,997 
1 

0,983 < r < 0, 992 

DROITES 
1 

PS'rrë' INDIC: A 
1 

?!::'fl"ë 
1 

NDIC: A · 
D' AJUSiO''ENT L'CR!Gi~lE L'CRIGINE 

y 2-1 x 0, 955 - 0,263 1,065 - 0,815 

X ô'! Y 0,964 - 0,272 1,089 - 0,238 

l;<E ,1.1.AJE1...'R .=ïE:UI T 0 ,960 - 0 ,268 1 ,Oi7 - 0,825 . 
Ax=: '"AJE':JR 0,959 - 0, 268 1,078 - 0,827 

1 

=:;,lRT m~ 0,009417 
1 

0, 016257 
1 

::E L.l. ?~~ITE 

!NT, CE CCNFi~C: 1 0,960 + 0,0187 
1 

1,077 + 0,0323 GE LO.. PS'lTE 

1 : .Sï t • • • 1 • • • 1 
HYFOTriESï:S Allométrie - Allométrie + RE"i"2'1L'ES 
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Ta.b.te.a.u. 9 B I N D Y 

1 
LŒGU8JR FAUTBJR LCNC·ŒUR E?.~ I S~E~R 

COE;=riC!OO CE 
1 

0,991 
1 

0,984 CCRRELATI CN 

!NTE::NAU...E CE 

1 
0, 987 < r < 0,994 

1 
0,976 < r < 0,989 

1 CCNFIP.NŒ 

DROITES 
0 

1 
AJUSIEJ"''O ?ENTE 

1 

!ND!Œ A 
L'CRIG !NE 1 

F:NT~ 
1 

1 

INDIC:= A 
L'ORIGINE l 

YENX 0,928 - 0,228 1,063 - 0,812 

X EN Y 0,945 - 0,245 1,099 - 0,848 

AXE 1'-'AJEt..!R R!:I:UIT 0,937 - 0,237 1,080 - 0,23C 1 

AXE 1"'AJEUR 0 ,936 - 0,236 1,082 - 0,831 

ECART TY?E 0,012430 
1 

0, 019730 
DE LA PENTE · 

!NT, CE CCNFIJlNC~ 1 0, 937 + 0,0247 1, 080 + 0, 0392 
DE LA P9/TE 

ïëST t • • • 1 •• • 
hYPOTHESES l Allométrie - A 11 ométri e + ~UES 

Ta.b.te.a.u. 10 M 0 U L I N 1'1 E R 

LCNGJE:JR Ffl.lfïE!JR LCr·IGll l!R EPAIS:B~R 

O:Eï=ï=I C! 91T CE 
1 

1 
CORRELAT! Clll 1 

0,987 0,983 

!~ITE~V.ALL.E CE 
1 

0, 981 < r < 0,992 
1 

0, 97 5 < r < 0 , 989 
1 

C:NFI.ANŒ 

1 
CRO!TES 

D A.JUSTE:"BBT 1 
?:N'TE. INIHŒ A 

L'CR!Gl~lE 
1 

?S'ITE 
1 

!Nore:::: .~ 
L'CRIG!~IE 

Y:N X 0,926 - 0, 206 1,121 - 0,830 

X:N Y 0,950 - 0,232 l, 159 - 0,872 

.AXE ,"'AJE:-'R .=ïE:U!T 0, 938 - 0,219 1, 140 - 0,850 

.l.xE '"'.AJE": . .'R 0,937 - 0,218 1.142 - 0,853 

::oRT TY?: 
1 

0,015012 
1 

0,020896 CE LA FENTE 

!NT, DE CCN F1..l.'lC::;: 1 0, 938 
... + - 0,0298 1,140 0,0415 CE LA ?5'/TE 

ïEST t 
1 • • • 1 • • • 

:-:YPOTrlESëS 
Allométrie -RET'E:' ILES Allométrie + 
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Ta.ble.au 7 7 KERIT Y 

1 
LCNGUBJR f-!ft.IJTE..!R 

1 
l.Ci·EElJR E?AISSEUR 

' 

CCEi=ï= I CI S'tT CE 
1 

0,995 
1 

0, 988 
CORRELA.TI CN 

.Nï'ERVALLE CE 
1 

0,992 <. r < 0 ,996 
1 

0,982 < r < 0, 992 Q:l'llFI.ANŒ 
' 

1 
DROITES 

0 ,lJIJSïëi"'E'fT PE:'ITE 
1 

INDI Œ A 
L'ORIGINE 1 

?SI'Të l~rDICE A 
L'CRIG!NE 

Y EN X 0,979 - 0,313 1,078 - 0,861 

x 2-1 y 0,990 - 0,324 1,106 - 0,890 

AXE I"'AJEL'R KE UIT 0, 985 - 0, 318 1,092 - 0,876 

A)Œ 1"'A.JEUR 0,985 - 0,318 1, 093 - 0,877 

SORT TY?E 
1 

0,010279 0,017354 
DE LA PE:'fïc: 

!NT, DE CCNFI.ANCE ! 0,0204 
1 

1, 092 - 0,0345 0,985 -
-E LA ?9/Të 

ïëSï t 
1 

N.S. • • • 
nYFCTHE3ëS 
~LIES 

Isométrie 
1 

Allométri e .;. 
1 

Ta.ble.a.u 12 LOCM ARIAQU ER 

1 
LCNGU8JR f-!ft.uTEIJR LCNGCElJR E?AIS~ctR 

C:JE;:;:! C! 2-JT CE 

1 
0 , 994 

1 
0, 998 CORRELAT! CN 

! NTERVAL!..E CE 
0, 990 a:NF!.olNŒ < r < 0, 996 0,982 < r < 0,992 

, ûRO!ïëS 
D ,lJ~"'SIT ?S'frc !ji[)!C= A 

L'CRIGINE 1 
F91ïE !Nore= A 

L'CRIG!NE 1 
y 31 x 0,899 - 0,176 0, 997 - 0,753 

XEN Y 0,910 - 0, 190 1,021 - 0, 780 

.lXE ,'~A...E\..'R .~EUïï 0,904 - 0,183 1,009 - 0, 76ô 

AXE •"'.OJE!...~ 0 ,904 - 0' 182 1,009 - o. i67 

~·:;.,err TYCS 
0,010320 iJE LA. PSNTC: 1 

1 
0 ,015672 

!Nï , CE CCNF!~C= 1 0,904 .;. 
0 ,0205 

1 
1,009 .;. 

0,0311 CE LA ?ENTC: 

ïëSï t 
1 • • • 1 

N.S . 
1 

hYFOTr.ESES 

1 
Allométr i e - Isométrie rtE'iE:'ILES 
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Ta.b.e.ea.u 13 ETANG DE THAU 

1 
LCNGUBJR ~AlSTBJR LŒ8.E~R EFAISSE0R 

1 

cce.:..r I C' E'IT SE 
1 

0,984 
1 

0,974 CORHEUT!CN 

!NTE~~l.LE CE 

1 
0,976 <: r <: 0,989 

1 
0,962 <: r <: 0,983 CCNF!.ANC~ 

DROITE 
0 

1 
AJL'Sïël"91T 1 

PENTE" 
1NDIŒ A 

1 
?5-lïë !NDICE A 

L'CRIGiNE L'CR!GINE 

y 2-1 x 0,960 - 0,359 1,049 - 0,924 

X elY 0,991 - 0,398 1,105 - 0,994 

AXE ,"'A..iEIJR .~2Uiï 0,976 - 0,378 1,077 - 0,959 

.i.XE ,"'.AJEL'R 0,975 - 0,378 1,079 - 0,951 
1 

~CART TY?E 
1 

0, 017575 
1 

0,024516 
iJE L~ P~N'T'C: 

!Nï, DE CCNFIJ!NCE 1 + 

1 
1,077 

.. 
0,0487 0, 976 0,0349 -DE ~ ?S'Iïë 

TEST t 1 
N.S. • • 

nYFOTiiESES 
RETE'IUES 

Isométrie Allométr ie + 

Ta.b.e.ea.u. 14 EMBIEZ 

LCNGUEi.JR fAlJTEi.!R LCNC-t.:El:R tr.a.ISSEJR 
. 

CCE~FlClè'lï CE 

1 
0,989 

1 
0,974 CORREL~T! CN 

[~:N~~ CE 

1 
0,977 < r < 0,995 0,947 < r < 0,988 CCNF!Jl.NŒ 

DROITES 
D 

1 AJUSï~"'3fï 1 
?ENTE. INDICE A 

L'CR!G! NE ?S'fiC INDICE A 
L1CR!G!NE 

Y ~ X 0, 936 - 0,2:!0 1,099 - 0,793 
X EN '( 0,957 - 0,250 1,1sa - 0,849 

AXE ~AJEIJR ~~Uiï 0,947 - 0,240 1,128 - 0,821 
,l,)(E I"'A.Jf"i..'R 0,946 - 0,239 1, 132 - 0,824 

1 

~DRi m~ 

1 DE ~ ?~NTE 
0,026215 0,047132 

!NT, CE C}IF !,l('.ICE 1 0,947 + 0,0536 
1 

1,128 + 0,0963 CE L-X ?S'm -
~Sï t 

1 .~.s. • 
nYPOTHESES Isométrie RET?IL:ES 

1 
Allométrie-
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D'une manière générale, les croissances en longueur et en hauteur 

sant sait isométriques, sait faiblement allamétriques (Tableau n° 16). Cette 

allamétrie est négative, ce qui équivaut à une croissance légèrement plus 

rapide en longueur qu'en hauteur. 

A l'inverse, an observe sait une isométrie, sait une allamét rie po-

sitive entre les croissances en langueur et en épaisseur 

tendance à être un peu plus rapide que la précédente. 

cette dernière ayant 

Les conclusions de ce test t sant toutefois à prendre avec prudence 

pour les populations dont l'échantillonnage ne couvre pas toutes les classes 

de taille . 

TABLEAU 16 Résultats du test t 

LONGUEUR- HAUTEUR LONGUEUR- EPAISSEUR 
Populations 

Pentes Résultats du test t Pentes Résultat s du test t 

GALWAY 0, 951 Allamétrie - 1 , 048 Isométrie 

TERENEZ 1 ,000 Isométrie 1,190 Allométrie + 

OOURON 0,957 Allométrie - 1,096 Allométrie + 

TIBIDY 0,960 Allométrie - 11077 Allométrie + 

BINDY 0,937 Allométrie - 1,080 Allamétrie + 

MOULIN MER 0,938 Allométrie - 11 140 Allométrie + 

KERITY 0 ,985 Isométrie 1,092 Allométrie + 

LOCMARIAQUER 0 , 904 Allométrie - 1 , 009 Isométrie 

ETANG DE THAU 0 , 976 Isométrie 1 , 077 Allométrie + 

EMBIEZ 0,947 Isométrie 1 ,1 28 Allométrie + 

ARCACHON 0,969 Isométrie 0 , 973 Allométrie -

2.4 . 2 . 2. Relation taille- poids : 

Les graphes (figures 19 à 27) de chaque population étudiée ont été 

tracés en coordonnées logarithmiques et arithmétiques . Les tableaux de r ésultats 

i ndiquent le coefficient de corrélation entre la longueur et le poids et son 

intervalle de confiance, les pentes (a) et indices d'origine (Ln b) des diffé­

rentes droites d 'aj ustement , l'écart type de la pente de l ' axe majeur r éduit et 

san intervalle de confiance (risque de 5 %) , le résultat du test t effectué sur 

la différence entre cette pente et la valeur théorique 3. 
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Les résultats du test t effectué sur la différence entre la pente 

et la valeur théorique 3, sont compilés dans le Tableau 26. Pour trois popu­

lations (Douron , Tibidy , Moulin-Mer) cette différence est non significative 

le poids total des palourdes est proportionnel au cube de la longueur : 

TABLEAU 26 

Populations 
1 

Résultats du test t Pentes a Indices à l'origine b 

GALWAY ... 3,105 0,217 

TERENEZ ... 3, 1 71 0 , 259 

OOURON N.S. 2 , 971 0,260 

TIBIDY N.s . 2 , 990 0 ,233 

BINDY ...... 2,892 0,2 69 

MOULIN MER N.s . 3, 072 0 , 241 

KERITY ......... 3, 119 0 1189 

LOCMARIAQUER ......... 2,802 0,295 

ETANG DE THAU ... 3, 118 0,147 

Dans l'ensemble les pentes enregistrées diffèrent significativemen~ 

d ' une population à une autre . Elles varient de 2,802 pour Locmariaquer à 

3, 171 pour Terenez. Ceci se répercute sur les valeurs théoriques du poids 

total calculées d'après las équations de chaque population (Tableau 27 ) . Les 

palourdes de Moulin- Mer, per exemple, sont plus légères que celles du Oouron 

pour des longueurs inférieures à 2 cm et inversement pour des tailles supé -

rieures . 



TABLEAU 27 

Populations 
Poi ds 

1 cm 

GALWAY "0, 21 Il 

TER ENEZ 0, 26 

OOURON 0, 26 

TI BIDY 0, 23 

BINDY 0 , 27 

MOULIN MER 0,24 

KERITY 0, 19 

LOCMARIAQUER 0, 29 

ETAN G DE THAU "0, 15" 
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Valeurs théoriques du poids t ot a l 
calculées pour de s longueur s déf i nies 

théorique en gr ammes d'une pal ourde 

2 cm 3cm 4 cm 

"1, 86" 6 , 57 16,06 

2 , 33 8 , 43 "21 , 01 " 

2,03 6 , 79 15 , 98 

1, 85 6, 22 14 , 70 

1, 99 6 , 45 14 , 82 

2, 02 7, 04 17,04 

1, 64 5, 81 14 , 26 

2 , 05 6, 40 14 , 34 

"1, 27 " 4 ' 51 11 , 08 

de : 

5 cm 

32 , 11 

"42 , 63" 

31 , 01 

"28 , 66" 

"28 , 26 " 

"33 , 82 " 

28 , 61 

26 , 81 

22 , 21 

Dans ce tableau , sont pl acées entre guillemets , les valeurs théo r iques 

qui ne peuvent être vérifiées par les mesures que nou s avons effectuées , nos 

échantillons ne comprenant pas ces classes de taille . 

Les valeurs théoriques obtenues pour les palourdes de 1 et 2 cm de 

l ' étang de Thau sont certainement erronées si l ' on en juge par les travaux de 

ARNAUD et RAIMBAULT (1963) et RAI MBAULT (1969) . Les palourdes de 1, 2 cm font 

d ' après leurs résultats 0, 5 g en moyenne et non pas 0, 25 g ; par cont r e , entre 

3 et 5 cm, les poids qu'ils trouvent sont identiques aux nôtres . RAIMBAULT (1969) 

a montré qu'il existe entre 1, 2 cm et 2 , 5 cm une variation du pourcentage du 

poids des valves par rapport au poids total (de 55% à 47 %) . Au-dessus de 

2,5 cm, ce pourcentage se stabilise aux alentours de 46 %. Cette remarque per­

met d ' envisager l ' existence d ' une rupture de pente dans le graphe Ln Pen fonc­

tion de Ln L au niveau du logarithme népérien de 2 , 5. L' absence , dans notre 

échantillon , de petites palourdes ne nous permet malheur eusement pas de le 

vérifier . 

Le Tableau 27 met également en évidence les variations du poids total 

pour une même longueur entre les différentes populations. Ainsi par exemple , 

une palourde de Terenez est pr esque deux fois plus lourde qu ' une palourde de 

l ' étang de Thau . Ces va r iations ont deux causes principales : 
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- d'une part, le rapport épaisseur-longueur que nous étudierons au para­

graphe suivant, varie d'une population à l'autre. 

- d'autre part, le pourcentage du poids des valves par rapport au poids 

total varie également. Les valves des palourdes de l'étang de Thau sont minces 

et se brisent facilement, tandis que les palourdes de Galway par exemple ont 

une coquille épaisse et très résistante. 

En se plaçant du point de vue économique, les palourdes de l'étang 

de Thau sont les plus avantageuses pour le consommateur puisque pour un même 

poids , le pourcentage de chair est plus élevé dans cette population. 

2 . 4.2.3 . Comparaison des populations: 

Cette comparaison a été effectuée par des analyses de variance sur 

les moyennes des rapports H/ L, E/L et E/ H et par les graphes de ces moyennes 

prises deux à deux pour chaque population (figures 28 à 30J. 

Les résultats des analyses de variance sont compilés dans les tableaux 

28 à 30. Les différences entre les mo yennes sont significatives (*J si F 

est supérieur au seuil lu dans la table pour 5 %, très significatives (* *J si F 

est supérieur au seuil de 1 > 
" hautement significatives (* * *J si Fest supé-

rieur au seuil de 0,1 %. Quand F est inférieur au seuil de 5 %, la différence 

entre les moyennes n'est pas significative (N .S.J. 

Nous avons v u que l'analyse de variance n'est v alide que si les dis-

tributions des échantillons sont normales et que leurs variances sont égales. 

L'effectif des échantillons étant grand (N 100J on peut considérer leur dis­

tribution comme normale . L' homogénéité des variances a été vérifiée par un 

test de Bartlett . Les variances diffèrent significativement si l'on utilise 

les moyennes obtenues sans transformation des données. Par contre, avec une 

transformation logarithmique des différents rapports étudiés, les moyennes 

trouvées on t des variances qui ne diffèrent pas significativement . Les analyses 

de variance ont donc été effectuées sur les moyennes des logarithmes de H/ L, 

E/L et E/ H. 



T_<\.BLEAU 2 8 

Populations F calculé 

Ensamb_e des 194 , 90 popu_ati ons 

ODURON 
TIBIDY 
LO CMARIAQUER 
AR C.A. CH ON 
KERiïY 34 , 71 
GALWAY 
BINDY 
EMB EZ 
MOU LIN MER 

ïiBIDY 
LOCMARI AQUER 4 , 3017 
BINDY 

TIBIDY 
BINDY 1 , 87 

ëMBI=z 
MOULIN MER 0 , 25 
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Résultats des analyses de variance 
sur les moyennes des log H/ L 

Seuils pour La différence 
5 7. , 1 7. et 0 , 1 % les moyennes 

5 % ~ 1,85 
1 % ~ 2,35 *** 0 . 1 % ~ 3,00 

5 % ~ 1. 94 
1 % -+ 2. 51 *** 0 . 1 % ~ 3 , 27 

5 % ~ 2 , 99 
1 % ..... 4 , 50 * 0 , 1 % ~ 6 , 91 

,.. 
::J % ~ 3 , 84 
1 % ~ 6,64 N.S. 
0 . 1 % ~ 10 , 83 

5 % ~ 3 , 84 
1 % ~ 6,64 N.S. 
0 ) 1 % ~ 10 , 83 

entre 
est : 



TABLEAU 29 -

Populations F calculé 

Ensemble des 
134105 po pu lat ion s 

DOURON 
TIBIDY 
LOCMARIAQUER 

19 197 KERI TY 
BINDY 
EMBIEZ 

DOUR ON 
TIBIDY 

5124 LOCMARI AQUER 
BINDY 

TIBI DY 
LOCMARIAQUER 11 01 
BINDY 

MOUL IN MER 
0104 EMBIEZ 
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Résultats des analyses de variance 
sur les moyennes des log E/L 

Seuils pour La différence entre 
5 %, 1 % et 0, 1 % les moyennes est : 

5 % + 1185 
1 % + 2 135 *** 011 % + 3 100 

5 % + 2 121 
1 % + 310? *** 0 11 + 4110 

5 % + 2 160 
1 % + 31 78 ** 0 1 1 % + 5142 

5 % + 2 199 
1 % + 4160 N.S. 
011 % + 6191 

5 % + 3184 
1 % + 6164 N.S. 
01 1 % + 10 183 
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E/L EN FO NCTION DE E / H 
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Résultats des analyses de variance 
sur les moyennes des l og E/H 

Populations F cal culé Seuils pour La diff érence ent r e 
5 %, 1 % et 0, 1 % les moyennes est : 

5 % -+ 1 , 85 Ensemb l e des 44, 77 1 % -+ 2 , 35 *** popu lations 0, 1 % -+ 3,00 

DOUR ON 
TIBIDY 5 % -+ 2 , 21 
LOCMARIAQUER 2, 14 1 % -+ 3 , 02 N. S. 
ETANG DE THAU 0 , 1 % -+ 4, 10 
KERITY 
BINDY 

TERENEZ 5 % -+ 2 , 60 
MOULIN MER 0 , 08 1 % -+ 3, 78 N. S. ARCACHON 

0' 1 % -+ 5, 42 EMBIEZ 

Si l ' on considère la figure 28 , nous retrouvons matérialisés les trois 

types morphologiques de coquille décrits au paragraphe 2. 3 . 1 . En haut et à 

droite , se trouve la population de Terenez , au centre un groupe de neuf popu­

lations dont les rapports H/L et E/L diffèrent significativement (Tabl eaux 28 

et 29) et en bas à gauche les palourdes de l ' étang de Thau . 

Les figures 29 et 30 nous font par contre découvrir des variations 

non soupçonnées lors de l ' étude morphologique . 

De ces figures , trois populations particulières peuvent être dégagées . 

Ce sont celles de : 

- Terenez , qui est caractérisée par des rapports H/L et E/L très é levés 

et un rapport E/H un peu au-des sus de la moyenne , ce qui traduit bien la forme 

trapue et globuleuse décrite au début de ce chapitre . 

- Galway qui est caractérisée par un rapport E/H très élevé . 

- Etang de Thau qui est caractérisée par des rapports H/L et E/L très 

fai bl es mettant en évidence la prédominance de la longueur par rapport à l ' épais ­

seur et à la hauteur ; l e rapport E/H ne diffère pas sign i ficativement de celui 

d ' autres populations (Tableau 30 , 2ème analyse) . 
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Hormis ces trois populations, il faut signaler celles qui présentent 

des formes très similaires puisque leurs rapports H/L , E/L et E/H ne diffèrent 

pas significativement ëU seuil de 5 %. Il s'agit des populations des Embiez 

et de Moulin- Mer d ' une part , et de Tibi dy et du Bindy d'autre part. 

Enfin il faut noter, comme le mont rent l a figure et le tableau 30, 

que pour le rapport E/H on peut distinguer deux groupes homogènes et une po­

pulation isolée (Galway ) . 



CHAPITRE 3 

CARACTERISTIQUES DES POPULATIONS CULTIVEES DE 

RUVITAPES PHILIPPINARUM 
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3- CARACTERISTIQUES DES POPULATIONS CULTIVEES DE RUVITAPES PHILTPPINARUM 

3. 1. ORIGINE DES POPULATIONS ET METHODES DE CULTURE 

Seulement deux populations ont fait l ' objet de cette étude : ce 

sant celles des années 1975 et 1976 élevées à la ferme conchylicole du 

ïincuff et issues de l'éclose:~e de la S.A.T. M. A.R. à Barfleur (Normandie ) , 

dont las géniteurs proviennent de Seattle (U. S . A. Whashington ) . 

A titre de document ation, la figure 31 indique les lieux de France où sant 

cul tivées actuellement les "palourdes japonaises". 

Ces populations d'élevage n'ont pas les mêmes caractéristiques 

que les populations naturelles . En premier lieu , tous les individus ont le 

même êge , aussi certains tests biométriques sont difficilement applicables . 

Toutes les palourdes étant issues d ' un petit lot de parents, la varisbilité 

génétique des populations d'élevage est moindre que dans des populations na­

turelles. Par ailleurs, ces palauraes doivent subir de nombreux c hangements 

de milieu au cours ce leu r vie . ëlles naissent en écloserie et y atte~gnent 

la métamor~hose dans des conditions écologiques contrôlées . Les postlarves 

d ' une taille de 1 à 2 mm sont transférées dans la nourriceri e du Tinduff où 

les conditions d'élevage sont plus rustiques : l' eau de mer est brute mais 

elle est enrichie par des cultures d'algues monocellulai:es et sa température 

est plus élevée que dans le milieu naturel par suite ce l'effet de serre . 

Le rôle de la nourricerie est de permettre la croissance du jeune nai ssain 

en toute saison tout en le protégeant des prédateurs et des conditions hi ­

ve r nales difficiles . Le passage en nourricerie ne se prolonge pas au-delè 

du stade de gros nais sain, soit env~ron a à 10 mm ; ensu~te, pl usieurs pos ­

sibilités sont offertes à l'éleveur 

- La culture en suspension ~ui s'effectue dans des endroits abrités 

qui n 'assèchent pas à marée basse. Dans la rade de Brest , ce sont les structures 
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flottantes des cages à saumons de l'Oberlah qui servent de support aux caisses 

grillagées dans lesquelles sont placées les palourdes. 

-La culture en surélévation qui s'effectue au niveau des B.M.V.E. ; 

les caisses grillagées ou les sacs maillés (»pochons») contenant les palourdes 

sont placées sur des armatures métalliques (»tables") à quelques dizaines de 

centimètres du sol. 

-La culture dans le · sol. 

Il est possible également de combiner ces différents modes de 

culture en cultivant les palourdes en suspension ou en surélévation jusqu'à 

une taille de 15 mm environ et en les plaçant ensuite dans le sol. 

Ces multiples changements de milieu peuvent avoir une répercussion 

sur la morphologie des palourdes. Ainsi les palourdes cultivées en suspension 

présentent généralement une forme plus globuleuse que celles élevées dans le 

sol. 

3.2. ETUDE MORPHOLOGIQUE 

3.2. 1. Fo~e gén~e de ta eoquitte 

La ferme conchylicole du Tinduff a débuté ses expériences en 1975. 

Comme dans tout élevage semi-industriel une période de rodage est nécessaire. 

Les nombreux changements de milieu. les erreurs de manipulations. la mauvaise 

alimentation ..... sont autant de facteurs responsables de la médiocre crois­

sance du naissain enregistrée pendant la première année d'expériences. Trois 

ans après, ces multiples perturbations se répercutent toujours sur la forme 

des palourdes (Barfleur 75) comme on peut en juger sur la photo B de la plan­

che x. Ce polymorphisme ne se retrouve pas dans la population de 1976 qui a 

bénéficié de meilleures conditions d'élevage (photo A de la planche X). 



PLANCHE X 

A - Population de R. phiZippinarum (Barfleur 76) 

B - Population de R. phiZippinarum (Barfleur 75) 
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Il faut toutefois souligner le fait que les palourdes de 1975, 

ayant été placées an 1977 dans de bonnes conditions d'élevage , des modifi­

cations de la forme du test ont été alors enregistrées chez certains indi­

vidus . Nous avons ainsi des palourdes difformes avec une zone globuleuse 

correspondant à leurs deux premières années de croissance et un applatis­

sement brutal durant la troisième année. 

Ces observations mettent l'accent sur l'action des facteurs de 

l'environnement sur les phénotypes et sur la possibilité pour les génotypes 

d'engendrer différents phénotypes selon les conditions de milieu . 

3. 2. 2. Etude. du po.f..ymoJtphWme. de. .e.' oMe.me.n.ta.ti.on 

Nous avons vu au paragraphe 1 . 2 . 3. que le double régime de st ries 

rayonnantes et concentriques forment un réseau fortement marqué c hez Rudi­

tapes phiZippina.~ . Des dessins caractéristiques apparaissent lorsque ces 

stries sont parfois absentes ou peu visibles dans certaines régions de la 

coquille . Six types différent s d'orn ementation de la coquille ont été trouvés 

dans les deux populations étudiées . Ceux- ci sont représentés dans le tableau 

31 ainsi que les fréquences observées . 
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BARFLEUR 75 BARFLEUR 76 

16 % 4 % 

16 % 1 % 

34 % 19 % 

13 % 10 % 

16 % 32 % 

5 % 34 % 

TABLEAU 31 - Polymorphisme de l'ornementation chez R. philippinarum 
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3. 3. ETUDE BIOMETRIQUE 

L'analyse de la croissance relative, pour une population d'élevage 

où les individus ont le même âge et à peu près la même taille, doit théori­

quement être effectuée sur plusieurs échantillons espacés dans le temps. Une 

telle étude n'a pu être réalisée dans le cadre de ce travail car elle doit 

être poursuivie pendant plusieurs années. Les résultats qui vont suivre, ne 

portant que sur un seul échantillon par population, seront donc à prendre 

avec beaucoup de réserve . 

3 • 3 • 1 • Etude. de. .ta. cJto J..ô .6 a.n.c.e. Jte..ta.:ti. v e. 

Les résultats sont réunis dans les tableaux 32 et 33 pour l'allo­

métrie de taille et les tableaux 34 et 35 pour la relation taille-poids . 

Les coefficients de corrélation sont un peu plus faibles que dans 

le cas des populations de R. deaussatus , surtout en ce qui concerne la lon­

gueur et l ' épaisseur. La variabilité de ces paramètres serait plus importante 

au sein de ces populations d ' élevage . 

Les résultats des test t donnent une croissance isométrique entre 

la longueur et la hauteur, alors qu 'entre la longueur et l'épaisseur il y 

aurait une faible allométrie positive pour Barfleur 75 et une forte al l ométrie 

positive pour Barfleur 76 . Par ailleurs, le poids de chaque palourde de ces 

deux populations serait proportionnel au cube de leur longueur. 
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3. 3.2. Compar~on deh pop~o~~ 

Les r ésultats des enalyses de vari ance su r les rapoorts H/L et 

E/L sont réunis dcns le ~ablacu 36 . Ce t est n 'a pcs été ~éc _isé sur _es 

rapports ë /H cer la différence ent~e l es variances e s t hautement signifi ­

cative même après transformation des données . 

TABLEAU 36 Résultats àes analyses de variance 

Rapp or~ 
F étudia 

H/L 

E/L 

sur l es moyennes des rapports H/L et E/L 
de Bar fleur 75 et Barfleur 76 

calcul~ 
La différence e~t~e 
l es moyennes est ·: 

39,96 ** * 
431 , 87 ** * 

Dans les f!gurss 36 ~ 38 ont été indiqués les emplacements des 

:eux poo le~icns ~'élevege sont t~ès Cirférsntes , CS ~Ui COïfi~me _es ~csar-

va~icns mcrpno :ogi~ues fei : es au car=~~=ohe 3 . 2 . Nous ret~ouvcns matérielisé 

ici le ~ésu _tat da l'ect:on ces facteurs ce _ ' environnement s ur les ~hénotypes 

de deux copulations ~ui aur:ient dO §~re proches l' ne de l ' eutre , puis~ue 

issues a ' un même ~ool de gênes . Cas •;ariations rr.orpholcgi~ ues n'ont certaine­

men t cas ce supcort génétique . 

Avec les =années que nous oossédons sur _a croissance des ~opulat !ons 

ce Te~ensz , de _' étang de Thau , de Earflsur 75 et 72 , nc us avons consteté q e 

le graphe ce H/L en fonction ce E/l (f!gure 36 ) ~ui feit ressortir les varia -

a :o~s eue - =s ~Ge _e: :~n2 5 cra:ssance lente -= sont dans le haut 9t à c~oita 
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(Terenez) . En reportant dans ce graphe les valeurs moyennes des rapports H/L 

et E/L pour une population donnée, il est possible de se faire une idée sur 

la rapidité de la croissance des palourdes qui la composent . Si l'on désigne, 

comme SABIN en 1966, l ' indice d ' allongement comme étant le rapport H/L et 

l ' indice de convexité le rapport E/L , ces deux indices sont faibles dans les 

populations à croissance rapide et forts dans les populations à croissance 

lente . Ce type d'observation peut rendre un grand service lors de la recherche 

d ' un site propice à l a culture des palourdes autochtones ou japonaises . 



C H A P I T R E IV 

CROISEMENTS INTRA ET INTERSPECIFIQUES 
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4 - CROISEMENTS INTRA ET INTERSPECI FIQUES 

Ces croisements ont été réalisés dans un double but : - comparer la 

croissance larvaire et postlarvaire de Ruditapes decussatus et R. philippinarum. 

- savoir si l'hybridation entre ces deux espèces est possible au laboratoire 

et dans quelle mesure elle peut se dérouler dans la nature depuis que l'homme 

a rompu les barrières géographiques , en important l'espèce japonaise sur nos 

côtes pour les besoins de l ' aquaculture . 

Au cours de ce travail , seuls les taux de fécondatio n et les croissances 

larvaires et postlarvaires ont retenu notre attention . Nous n'avons pas étudié 

l a mortalité dans les élevages dont les causes peuvent être multiples (PRIEUR , 

1974 ; LUCAIN et MARTIN , 1974) et le plus souvent non liées à des caractéris ­

tiques génétiques spécifiques . 

4.1. TECHNI QUES D' ELEVAGE 

L' élevage des larves de Bivalves marins est à la base des activités 

de notre laboratoir e . Les techniques employées , inspirées de celles mises au 

poin t par LOOSANOFF et DAVI S (1963) , ont déjà fait l ' objet de descriptions 

détaillées (LUCAS, 1970 ; LE PENNEC, 1970 et 1975 ; PRIEUR, 1974 ; LE ROU X, 1975). 

Aussi les différentes opérations nécessaires à la r éalisation d ' un élevage seront 

simplement résumées . 

L ' eau de mer 

Le laboratoire ne possédant pas l'eau de mer courante , celle-ci est 

prélevée, sait à l ' éclaserie d'ormeaux d ' Argentan (finistère) , soit à la ferme 

canchylicole du Tinduff , Elle est véhiculée dans des bidons en plastique 
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et stockée au laboratoire dans une cuve de 3 mètres cube . Avant son uti ­

lisation, l ' eau est filtrée sur membrane à 0,45 ~ou 0 , 22 ~de porosité . 

Les algues monocellulaires 

La variété et la bonne qualité de la nourriture sont des conditions 

indispensables au bon déroulement des élevages . Aussi un certain nombre d 'es­

pèces d'algues unicellulaires sont cultivées en permanence au laboratoire : 

. Monoahrysis Zutheri 

. Isoahrysis gaZbana 
• PhaeodaatyZum triaornutum 

DunaZieZZa primoZeata 
• TetraseZmis sueaaiaa 

Méthode de fécondation et d ' élevage 

Avant la stimulation, les géniteurs sont brossés afin d ' éliminer 

les impuretés et l ' épifaune . Puis ils sont placés dans des cristallisoirs 

en verre épais contenant de l'eau de mer filtrée à 10°C. Une circulation 

d ' eau chaude (60°C) est assurée autour de ce récipient don t l'épaisseur des 

parois assure une élévation assez lente de la température . Quelques gouttes 

de sperme d ' un animal sacrifié sont ajoutées à l'eau du cristallisoir . Quand 

la température de celle- ci atteint 26 à 28°C , la circulation d ' eau chaude 

est supprimée et les palourdes sont laissées ainsi pendant une 1/2. heure . Un 

choc brutal est ensuite réalisé en remplaçant l' eau du cristallisoir par de 

l'eau de mer filtrée à 14-15°C ; puis une nouvelle circulation d'eau chaude 

est assurée . En général, lorsque les palourdes sont bien mûres . elles répondent 

dès la première stimulation ou à la deuxième. Pour réaliser de bons élevages , 

il n'est pas conseillé de prolonger la stimulation au-delà , car les larves 

que l'on obtient sont alors mo i ns viables et les géniteurs supportent mal ces 

variations répétées de température . 

Les i ndividus qui émettent des gamètes sont isolés dans de petits 

récipients contenant de l'eau de mer filtrée . Quelques gouttes de sperme sont 
1 

additionnées aux ovocytes pour réaliser la f écondation . Les oeufs sont filtrés 

1 
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sur un tamis de 40 ~ et transférés dans des cristallisoirs de 10 litres ou dans 

des bacs en polyéthylène . Au bout de 48 heures, les larves véligères sont 

formées et pourvues d'une coquille à charnière droite, d'où leur nom de 

larves 0 par analogie avec le 0 majuscule . Elles sont à nouveau filtrées 

sur un tamis de 40 ~ de vide de maille. L' eau de mer des élevages est ainsi 

renouvelée tous les jours pendant la première semaine et ensuite tous les 

deux jours jusqu'à la métamorphose des larves. A chaque renouvellement d'eau 

les larves sont nourries avec une suspension d'algues monocellulaires (de 

20 000 à 40 000 cellules/ml d ' eau d'élevagé en fonct ion de la taille des larves) . 

Le dénombrement des oeufs ou des larves est assuré en homogénéisant 

l'élevage dans une éprouvette d 'un litre et en y prélevant 10 échantillons de 

0,1 ml . Tous les oeufs ou larves de ces prélèvements sont comptés sous micros ­

cope à faible grossissement . 

Pour étudier la croissance des larves , un échantillon est prélevé 

au moment de chaque filtration. Il est examiné et photographié sur une lame 

creuse au microscope . Les larves sont mesurées sur ces photographies à l'aide 

d'un plan film transparent d ' un micromètre objet photographié à la même échelle . 

Une seule mesure est effectuée sur les larves : celle de la plus grande longueur 

de la coquille dans l'axe antéro-postérieur. 

4 . 1 • 2. ~ e au. po-i.rvt de nouve.-UeA -techn-i.queA 

4.1 .2. 1. Conditionnement des géniteurs 

Le conditionnement des géniteurs n ' avait jamais été réalisé dans le 

laboratoire . Tous les élevages étaient effectués à partir de géniteurs prélevés 

dans la nature pendant leur période de maturité. L'émission des gamètes des 

palourdes a lieu dans la nature de fin juin à début septembre . Cette période 

de 2 ou 3 mois environ ayant été jugée trop courte pour réaliser les différentes 

expériences de croisement et les prélèvements pour l'étude caryologique, une 

méthode de conditionnement hors saison des géniteurs a été recherchée . 
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Avant ce tte présente étude, la palourde européenne , contrairement 

à l ' espèce japonaise , était réputée di fficile à conditionner . En 1974, LUCAIN 

et MARTIN avaient tenté sans succès son conditionnement en circuit ouvert et 

fermé . Pourtant en Angleter re et en I r lande il a déjà été réalisé (PARTRIOGE , 

1977) • 

Ce sont LOOSANOFF et DAVIS (1963) qui ont jeté les bases du condi­

tionnement hors saison des géniteurs . Le principe repose sur le fait que la 

gamétogénèse est fonction de la tempér ature et de la nourriture . Suivant les 

saisons , les démar ches sont différentes : - en hiv~ et au printemps , les 

animaux prélevés dans la natu r e subissent une augmentation plus ou moi ns 

lente de la température jusqu ' au niveau désiré . Ainsi on déclenche l 'appa­

rition de pontes précoces en diminuant la longueur de l'arrêt hivernal . 

- pour obtenir des pontes en au­

tomne et au début de l ' hiver , il faut à l ' inverse ralentir le développement 

des gonades en prélevant les animaux avant le début du frai naturel et en 

les conservant dans des eaux à basse température . 

En appliquant ce pr incipe , GIMAZANE (1971) a réalisé le conditionne­

ment de Cardium edule en montrant qu e la température avait une double i nfluence 

sur la reprise du cycle sexuel et sur la cinétique de la gamétogénèse . Une 

période ré~ractaire e été mi~e en évidence pendant laquel le la températur e ne 

peut déclencher la reprise du cycle sexuel. 

Tenant compte de ces renseignements bibliographiques , un dispositif 

expérimental en circuit fermé permettant le conditionnement de Ruditapes decus­

satus a été recher ché . 

Premier dispositif expérimental 

Cette espèce étant réputée difficile à conditionner, toutes les pré­

cautions ont été prises pour placer les palourdes dans des conditions proches 

du milieu naturel et pour éviter les traumatismes dOs à des élévations brutales 
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1 - Air comprimé 
2 - Filet à plancton 
3 - Sédiment 
4 - Grillage en plastique 
5 - Galets 
6 - Système de trop plein et de vidange 

Fig. 39 - Dispositif expérimental utilisé pour le 

conditionnement de Ruditapes deoussatus 
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de la température. Le premier dispositif expérimental , réalisé en décembre 1976, 

est constitué d'un aquarium de 200 litres (figure 39) dont le substrat sert de 

filtre . Une arrivée d'air comprimé assure d'une part .une bonne circulation de 

l'eau (5 à 8 litres/mn) qui traverse en permanence le sédiment dans lequel sont 

enfouies les palourdes, et d'autre part , la saturation du milieu en oxygène. 

Un tel dispositif évite l'accumulation des déchets azotés , car la microflore 

bactérienne située dans le sédiment assure la nitrification de ces éléments , 

en transformant l'ammoniaque et les nitrites en nitrates. Pour limiter la con­

centration de ces derniers dan s le milieu , des macrophytes sont placées dans 

l'aquarium (Entéromorphes, Ectocarpales •.. ) qui est continuellement éclairé 

par des tubes Sylvania Grolux. Afin d'éleveT graduellement la température de 

l'eau , un système de thermostatation a été i nstallé comprenant deux résistances 

électriques de 200 W et un serpentin de réfrigération tapissant une des parois 

de l'aquarium. La nourriture qui est distribuée en discontinu , est constituée 

uniquement de phytoplancton (DunaZieZ~ primoZeata et Monoahrysis Zut~eril . 

Deux lots de 18 palourdes de 3 à 4 cm de longueur, prélevées dans la 

nature à Tibidy et à l ' anse du Roz (rade de Brest) , ont été placés le 15 déc embr e 

1975 dans ce dispositif expérimental à une température de 10°C . Cett e dernière 

a été élevée graduellement à raison de 2°C par semaine jusqu'à 20°C. La nour­

riture était distribuée une fois par jour pendant les cinq premières semaines 

et deux fois par jour ensuite . A chaque distribution était fourni un mélange 

de 3 litres de Monoahrysis et 3 litres de DunaZieZZa de concentration moyenne 

5.105 cellules/ml . 

Les résultats de cette première expérience sont réunis dans le tabl eau 

37. 

Seulement 3 palourdes de la population de l ' anse du Roz (2 femelles 

et 1 mâle) et une palourde de Tibidy (1 mâle) ont émis leurs gamètes après une 

stimulation thermique prolongée. Mais les produits génitaux obtenus n ' étaient 

pas complètement mûrs ; les oeufs n ' étaient pas bien sphériques et les larves 

furent , pour la plupart, anormales . L' élevage a dO être abandonné au bout de 

48 heures. Par cette stimulation prolongée, nous avons certainement obtenu la 

réponse d 'animaux dont les gamètes paraissaient mOres à l'observation 

microscopique , mais dont la maturité physiologique n ' était pas atteinte . 
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TABLEAU 37 

Contrôles effectués sur 2 palourdes sacrifiées 

Nombre de T°C Mortalité 
Croissance Croissance semaines cumulée Stade de moyenne.. en moyenne en maturité 

i( 

longueur (cm) poids (g) 

1 10 0 

2 12 0 

3 14 0 

4 16 0 

5 18 0 

6 20 0 

7 20 0 0,10 0,50 A 

8 20 1 

9 20 1 

10 20 3 

11 20 3 

12 20 4 0 , 15 1 , 50 8 

13 20 4 

14 20 4 

15 20 4 

16 20 4 

17 20 4 

18 20 4 0.25 2 , 60 c 

* Les stades de maturité ont été identifiés selon "l'échelle pratique" de 

LUCAS ( 1965) : 
Stade A 
Stade B 

Stade C 

sexe indéterminable 
sexe déterminable par grattage de la glande 
et examen microscopique de frottis 
produits sexuels abondants 



- 114 -

Cette première expérience de conditionnement de R. decussatus a 

permis de prouver qu ' il est passible ~xpérimentalement, dans un système en 

circuit f er mé, de provoquer hors saison le déroulement du cycle sexuel . Mais 

la méthode employée est langue puisqu'il faut plus de 4 ma is pour obtenir 

des animaux sexuellement mars, alors que pour l 'espèce japonaise quatre à 

cinq semaines suffisent . 

Deuxième dispositif expérimental 

Pour diminuer le temps de conditionnement , nous avons tenté d ' une 

part de remplacer l a lente augmentation de la température par une variation 

brutale , ce qu i permettait de gagner 6 semaines sur le protocole expérimental 

précédent, et d'autre part de s upprimer le sédiment pour limiter les pertes 

de nourriture . 

Aussi le nouveau dispositif de conditionnement (figure 40) , mis 

en service le 28/10/1977 , a été réalisé de manière à amener à maturité les 

palourdes des deux espèces étudiées . Ce dispositif comprend deux bacs de 

40 litres où les ·palourdes sant disposées sur le fond , et , en contrebas, un 

bac de réserve de 80 litres . L' eau de ce dernier est pompée continuellement 

afin d'alimenter les bacs supérieurs qui restent à niveau constant gr êce à 

un système de trop plein renvoyant l'eau dans le bac de réserve. Le débit 

de la pompe est de 1 litre par minute et par bac . Bien qu'étant dans des 

récipients de dimensions modestes , les palourdes vivent en fait dans un cir­

cuit fermé , comprenant 160 litres d ' eau de mer . La température de celle-ci 

est constamment maintenue à 20°C . En début d'expérience, les palourdes sont 

placées directement dans cette eau , quelle que soit la température du milieu 

dans lequel elles ont été prélevées (soit une augmentation brutale de 10°C 

dans la majorité des cas) . 



1 - Thermostat 
2 - Résistance 
3 - Pompe 
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4 - Réserve d'eau de mer 

1 

1 

Fig . 40 - Dispositif expérimental uti l isé pour le 
conditionnement de Ruditapes decussatus 

et Ruditapes philippinarum 
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Ce système de conditionnement ne comporte pas que des avantages ; 

l ' absence de filtration par le sédiment nécessite un c hangement hebdomadaire 

de l ' eau, car les taux de nitrite et d'ammoniaque deviennent rapidement très 

élevés . Pour limiter l ' accumulation des déchets organi ques dans le fond du 

bac , ceux-ci doi vent être éliminés quotidiennement pendant toute la durée de 

l ' expér ience . 

La première expérience avec ce nouveau dispositif a débuté le 28/10/ 
. 

1977 . Une quarantai ne de palourdes eur opéennes, entr e 2 , 5 cm et 3 , 5 cm de lon-

gueur, de la population du Oouron, conservées au laboratoire en chambre froide 

(10°C) depuis le mois d ' avril de la même année , ont été réparties dans les 

deux bacs du système de conditionnement . Toutes ces pal ourdes étaient au stade 

de repos sexuel (stade A) . 6 l itres d ' un mélange de PhaeodactyZum et DunaZieZZa 

ou PhaeodactyZum et Monochrysis étaient distribués 2 fois par jour. Les résul­

tats ont été très rapides et de ce fait aucun prélèvement n ' a été effectué 

pour suivre la maturation des go nades . Au bout d ' une dizaine de jours , un 

petit anneau de croissance était déjà visible . Le 24 novembre, soit 27 jours 

après le début de l ' expéri ence , l' émission des gamètes de 6 mâles et 3 femell es 

était obt enue après une brève stimulation thermique de 10 individus . Le 25 

novembre , sur vingt palourdes s timulées , 9 mâles et 11 femelles ont émis leurs 

gamètes . 

Ce dispositif a permis ensuite de conditionner tous les 30 à 40 jours 

des lots de palourdes européennes et j aponaises avec de rares mortalités. A 

l ' issue de l'un des conditionnements , après que l'émission des gamètes ait été 

obtenue , l es mêmes lots de .~itapes decussatus et R. phiZippinarum ont été 

replacés dans le dispositif de conditionnement . Seules les palourdes européennes 

(Tibidy et étang de Thau) ont repris leur gamétogénèse, les palourdes japonaises 

n ' ont pas r épondu à cette nouvelle stimulation . 
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Conclusion 

Le conditionnement hors saison des géniteurs de Ruditapes deaussatus 

et R. phiZippinarum est réalisable au laboratoire en toute période de l ' année , 

dans des systèmes en circuit fermé. La palourde européenne qui , avant cette 

étude , était réputée difficile à conditionner, s'est avérée au contraire aussi 

facile à conditionner que l ' espèce japonaise. Le choix des animaux est primor­

dial pour une telle opération , leur taille ne doit pas excéder 4 centimètres 

de l ongueur . 

La méthode de conditionnement peut certainement être perfectionnée 

- d'une part en améliorant la qualité des algues fournies. Nos connaissances 

dans ce domaine sont encore limitées , mais il semble que certaines algues 

s oient susceptibles de favoriser la croissance et d ' autres la maturation . 

- d 'autre part en améliorant le deuxième dispositif de conditionnement qui 

nécessite trop de soins . Actuellement , afin de limiter les changements d ' eau , 

une légère modification de ce dispositif est à l' étude . La réserve d ' eau de 

mer a été aménagée avec un système de filtre sur sédiment pour limiter la con­

centration des nitrites et de l' ammoniaque dans le milieu. 

4. 1.2.2. Elevage des l arves et postlarves 

Habituellement au laboratoire, les larves sont élevées jusqu'à la 

métamorphose dans le même récipient et rarement conser vées au-delà de ce 

stade . Au cours de cette étude un nouveau dispositif a été mis en place . Il 

est constitué de deux bacs de 40 litres superposés (figure 41) . Le bac supé­

rieur contient deux r écipients rectangulaires à fond en toile de 100 microns , 

dans lesquels se trouvent les jeunes palourdes . La circulation de l'eau en 

circuit fermé est assurée par une pompe qui prélève l'eau dans le bac infé­

rieur et la déverse dans les récipients qui contiennent les palourdes . Dans 

un tel dispositif , les larves peuvent être placées 8 à 10 jours apr ès leur 

naissance . La métamorphose survient plus rapidement que dans les bacs clas­

siques sans circulation d'eau . L' élevage du jeune naissain peut se poursuivre 

jusqu'à une taille de 1 cm dans le même dispositif avec des taux de croissance 

satisfaisants . 
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r-------1 

1 - Surverse 

2 - Récipient à fond en toile 
( 0, 1 à 1 mm de vide de maille ) 

3 - Pompe 
4 - Tube fluorescent 

Fig . 41 - Dispositif expérimental utilisé pour 
l 'élevage des larves et du jeune naissain 
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1~------1 

1~-------------2 

4-~~ 

s----4-~ 

7--------------------~ 

1 - Algues phytoplanctoniques distribuées 
en continu par 1 'intermédiaire d'une 
pompe péristaltique 

2 ~ Air comprimé 
3 - Système de trop plein et de vidange 

'--------1 

4 ~ Filet à plancton ( 1 mm de vide de maille ) 
5 ~ Sédiment calibré ( entre 1 et 5 mm ) 
6 Galets 
7 ~ Grillage en plastique 

Fig. 42- Dispositif expérimental utilisé pour 
1 'élevage du naissain 
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Pour conserver ce jeune naissain au laboratoire, avec un minimum 

d 'entretien et dans de bonnes conditions physico-chimiques, des bacs de 

80 litres à circulation d ' eau en circuit fermé ont été mis au point (fi ­

gure 42) . Ces dispositifs sont du même type que celui de l' aquarium de la 

figure 39 , mais ici le sédiment est calibré (entre 1 et 5 mm) et la nour­

riture est distribuée en continu au moyen d' une pompe péristaltique . L'eau 

est maintenue à 20°C . Un système de trop plein assure un niveau constant à 

l'intér ieur des bacs et permet leur vidange . 

4.2. CROI SEMENTS INTRASPECIFIQUES 

Au cours de cette étude de nombr eux croisem~nts intraspécifiques 

ont été réalisés chez les deux espèces étudiées ; mais tous les résultats 

ne seront pas commentés dans ce présent travail. Ai~si pour l ' étude de la 

croissance larvaire et postlarvaire , seuls seront analysés les élevages qui 

ont bénéficié des meilleures conditions d'expérimentat ion . 

4.2. 1. Etevage6 de Ruditapes decussatus 

De nombreux facteurs , tels que la température, la salinité , la 

densité larvaire , la nutrition ... ont un e incidence sur le temps qui sépare 

chacun des stades de la vie larvaire illustré dans la planche XI . 

Les ovules , au moment de leur émission , sont translucides et ont 

un diamètre de 60 à 70 ~ (planche XI , A) . A 20°C , la longueur moyenne des 

larves 0 de 48 heures est le plus souvent inférieure à 100 ~ (planche XI . 

B,C) . Les larves pédivéligères apparaissent entre le 8è et le 16è jour 

(planche XI . E) . 

La métamorphose est assez longue chez les palourdes ; entre le stade 

pédivéligère et la disparition complète du velum il faut 7 à 15 jours . 
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4.2. 1.1. Taux de fécondation 

Le 27/3/78, divers croisements entre des populations de Ruditapes 

decussatus et R. philippinarum ont été effectués afin de calculer les pour­

centages de fécondation . Pour R. decussatus, nous disposions d'une vingtaine 

de palourdes conditionnées des populations de Tibidy et de l'étang de Thau. 

Le pourcentage d'oeufs en division deux heures après la fécondation est su­

périeur à 99 % dans les croisements intra- population 

0 x d' de Tibidy 
+ 

0 x d' de 1 'étang de Thau 
+ 

Il est seulement de 80 % dans le croisement inter- population 

d' Thau x ç Tibidy 

Pour le croisement inverse 0 Thau x ~Tibidy , ce pourcentage n'a 
+ 

pu être déterminé avec sûreté, car une faible proportion des ovules des pa-

lourdes de l'étang de Thau, mal isolée du sperme des mâles de la même popu­

lation, présentait déjà un clivage au moment de la fécondation expérimentale . 

Une telle expérience mériterait d'être renouvelée car si le taux 

de fécondation est r éellement inférieur dans le cas de l'hybridation entre 

ces deux populations, cela signifirait qu ' il existe entre ces dernières un 

début d ' isolement reproductif , L'éloignement géographique pourrait facilement 

expliquer un tel phénomène . 

4.2 .1. 2. Effet de la densité larvaire 

La courbe 1 de la figure 43 nous montre la croissance larvaire d ' un 

élevage effectué . lè· 21/9/77 à partir de géniteurs de la population de Tibidy . 
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Fig. 43 Croissance l arvaire 
de R. decussatus 

TEMPS EN t.JOURS 

Fig . 44 Croissance larvaire 
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PLANCHE XI 
RUDITAPES DECUSSATUS 

.._..25p .......-tZ5p 

A- Fécondati on B - Larve D de 48 heures 

~-.. 70 

C - Larve D de 48 heures D - Larve vé 1 i gère de 9 jours 

.......... &. 
E - Larve pédivéligère de 14 jours F - Larve de 18 jours en métamorphose 



P L A N C H E X I I 
RUDITAPES PHILIPPINARUM 

A- Fécondation 

.......... 40p 

C - Larve trochophore de 24 heures 

•--uop 

E - Larve véligère de 14 jours 

B - Première di vi si on ( + 1 heure) 

D - Larve D de 48 heures 

F - Postlarve de 30 jours 
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La densité de larves D au deuxième jour était seulement de 3 000 larves par 

litre. Le 25/11/77 , un deuxième élevage (courbe 2, figure 43) a été effectué 

à partir de géniteurs de la population du Douron ; la densité larvaire a été 

limitée au deuxième jour à 35 000 larves par litre . Ces deux élevages ont 

bénéfi cié des mêmes conditions de température (température du laboratoire 

18 à 20°C) et de nutrition . La différence de densité larvaire se répercute 

sur le taux de croissance. Dans le premier cas, la métamorphose est obtenue 

au bout de 26 jours, alors que la longueur moyenne des larves est de 226 ~· 

Dans le deuxième élevage, la métamorphose n'est apparue que 41 jours après 

la fécondation pour une longueur moyenne de 196 ~· La mortalité larvaire 

est beaucoup plus importante dans ce dernier cas, il ne reste que 3 000 

postlarves par litre après la phase critique de la métamorphose, soit un 

rendement inférieur à 1 %. Par contre , dans le premier élevage, 40 % des 

larves se sont métamorpho sées. 

4.2 .1 .3. Effet de l a températ ure et de la salinité 

Au cours de ce présent travail, l'incidence de ces paramètres sur 

la vie larvaire n'a malheureusement pu être étudié . Si l'on se r éfère aux 

récents travaux de PARTRIOGE (1977) la croissance et la survie larvaire 

seraient maximales entre 25° et 28°C . Cet auteur obtient, à partir d'élevages 

de 2 000 larves 0 par litre mesurant 94 ~. des larves de B jours mesuran t 

plus de 200 ~ pour des salinités comprises entre 25°/ 0 0 et 35°/00 et des 

températures entre 25 et 30°C . Dans notre expérience du 21/9/77 , pour une 

concentration larvaire à peu près équivalente mais pour une température de 

18-20°C , les larves ne font que 150 ~ au 9è jour . Cette taille se situe 

bien entre les valeurs trouvées par PARTRIOGE pour 17°C et 22°C , respecti­

vement 130 ~ et 180 ~ · Les expériences de cet auteur ont été effectuées 

avec des palourdes d'Irlande ; il ne semble pas qu'il y ait de grandes dif­

férences de tolérance thermique entre ces palourdes situées à la limite 

nord de l'extension géographique de l'espèce et les palourdes des étangs 

méditerranéens si l'on se réf ère aux travaux de GALLOIS (1973 ), GUELORGET 

et MICHEL (1976) . 
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Par contre , pour la salinité, les seuils de tolérance varient 

certainement beaucoup plus entre les populations . PARTRIDGE (1 977) a 

montré que les larves de palourdes d'Irlande ont un taux de survie maxi­

mum entre 32 et 35 ° / 00 • GUELDRGET et MICHEL (1976) signalent que durant 

les étés chauds , les palourdes de l'étang du Prévost (Méditerranée) vi vent 

à des salinités de 40 °/00 ; le taux de survie des larves de cette région 

est certainement différent . Dans la rade de Brest , au fond des estuaires 

comme celui de l ' Aulne , la dessalure n 'est pas négligeable et pourtant de 

nombreuses populations de palourdes y vivent . 

Une expérience effectuée dans le cadre de cette étude a montré 

que des adultes de plusieurs populations natu~elles transposés dans une 

zone où la dessalure est importante en .hiver (S < 10 ° / 00 ) supportent dif­

f éremment ce changement de milieu. Ce sont les populations qui vi vent dans 

le fond des estuaires qui ont le mieux r ésisté à cette transplantation . 

4. 2. 1.4. Hybridation inter-populations 

Les croisements effectués le 27/ 3/78 entre les populations de 

Tibidy et de l ' étang de Thau ont été conservés j usqu'à la métamor phose. 

L'élevage des larves a été effectué à 20°C avec une densité de 20 000 larves 

par litre . Les courbes de croissance représentées dans la figure 44 ne font 

apparaitre aucune différence significative entre les deux croisements : 

~Tibidy x ~ Thau 

~ Tibidy x ~ Thau 

La métamorphose a été obtenue au bout de 23 jours pour des tailles 

voisines de 200 ~ . aussi bien dans les croisements inter-populations que 

dans les croisements intra- populations . Au niveau larvaire , il ne se manif este 

donc aucune vigueur hybride . 
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4. 2. 2. Ue.va.gell de. Ruditapes phiZippinarum 

Le diamètre des ovules de R. phiZippinarum est compris entre 60 

et 70 ~ comme ceux de R. decussatus , mais contrairement à ceux-ci
1 

ils sont 

blanchâtrgs (planchê XII, A) . La longueur moyenne des l arves ode 48 heures 

qui est , à 20°C, égale ou supérieure à 100 ~ chez R. phiZippinarum et com­

prise entre 90 et 95 ~ chez R. decussatus (planche XII, 0) constitue une 

autre différence caractéristique . La durée de la métamorphose chez R. phiZip­

pinarum dépend surtout , comme nous le verrons ci-après , de la température 

(planche XII , f) , 

4.2 . 2.1 . Taux de fécondation 

Le pourcentage d ' oeufs en division deux heures après la fécondation 

est supérieur à 99% dans les croisements intra- populations. L'origine paren­

tale des populations de Barfleur 75 et de Barfleur 76 étant la même , aucune 

différence n ' est notée entre les crois ements intra et inter- populations . 

4.2.2.2. Effet de la température 

Le 21/9/77, deux élevages ont été réalisés à partir de géniteurs 

de la population de Barfleur 75 . La densité larvaire a été limitée au deuxième 

jour à 3 000 larves par litre dans le premier élevage (figure 45, courbe 1) , 

et à 10 000 larves par litre dans le deuxième (figure 45 , courbe 2) . Au départ 

ces élevages ont bénéficié des mêmes conditions de nutrition et de température 

(température du laboratoire : 18-20°C) . 

Durant les 30 premiers jours de l'expérience , l'élevage possédant 

la plu~ faible densité larvaire a eu un taux de croissance légèrement supérieur . 
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Croissance larvaire 
de R. philippinarum 
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Après l'apparition des larves pédivéligères, le 16è jour dans les deux éle­

vages, les taux de croissance se sont considérablement affaiblis . Le 28è 

jour, ne notant pas plus de 1 %de larves métamorphosées alors qu ' elles 

l ' étaient toutes dans l'élevage deR. decussatus mené en parallèle, latem­

pérature de l'élevage à forte densité larvaire a été montée à 25°C. Cinq 

jours plus tard , plus de 50 % des larves étaient métamorphosées et le taux 

de croissance augmentait de nouveau . Le premier élevage , conservé à la 

température du laboratoire jusqu ' au 54è jour, ne présentait à cette date , 

pas plus de 5 % de larves métamor phosées . La température du mi l ieu était 

alor s portée à 25°C et sept jours plus tard l'élevage comprenai t plus de 

80 % de postlarves . Il semble d ' après ces expériences que, pour R. philip­

pinarum, il existe un seuil de température situé entre 18 et 25°C , au-dessous 

duquel la phase cr itique de la métamorphose se bloque ou s ' effectue très 

l ent ement. 

Une telle différence physiologique au niveau larvaire entre les 

palourdes européennes et japonaises a d ' importantes conséquences . L' implan­

tation sauvage de l ' espèce japonaise dans des lieux comme la rade de Brest 

sera très lente voire même impossible , car les températures estivales de 

l ' eau de mer ne dépassent guère 18 à 20°C . Sa culture ne devrait donc pou­

voir se faire que par l ' intermédiaire d ' écloseries . 

A partir du 22/3/78, un élevage de R. philippinarum a été entiè­

rement réalisé à 25°C depuis la fécondation jusqu ' à la métamorphose, avec 

une densité de 3 000 larves par litre (figure 45 , courbe 3) . La croissance 

est beaucoup plus rapide à cette température ; les larves pédivéligères 

apparaissent vers le 14è jour et l'on observe plus de 50% de métamorphose 

le 21è jour pour une longueur moyenne de 220 ~· Au 40è jour, les postlarves 

mesurent déjà 350 ~ · 
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4.2.2.3 . Effet de la salinité 

L' incidence de ce paramètre sur la survie et la croissance lar­

vaire n'a pu être étudiée dans le cadre de ce travail , mais les références 

bibliographiques suffisent à montrer l'intérêt d ' une telle étude dans un 

proche avenir. Selon PHIBBS (1970) les larves de H. phiZippinarum sont 

capables de survivre et de cro!tre à des salinités variant entre 12 et 

32 °/ 00 avec un maximum de croissance et de survie entre 20 et 28 °/ 00 • 

Toutes nos expériences et les élevages de l'écloserie de Barfleur sont 

généralement réalisés à des salinités supérieures au seuil de 32 °/ 00 

donné par cet auteur; Les populations de R. phiZippinarum, comme celles 

de R. deaussatus , semblent adaptées différemment aux conditions de sali ­

nité . 

Il faut tout de même souligner ici la grande résistance de 

l'ensemble de cette espèce aux basses salinités . Ainsi pour LDDSANDFF et 

DAVIS (1963) les adultes de R. phiZippinarum sont capables de supporter 

des salinités proches de D 0
/ 00 pendant plusieurs jours . Pour DKUBD et 

DKUBD (1965) le seuil minimum serait de 5, 5 °/00 • Dans l'expérience que 

nous avons mentionnée au paragraphe 4. 2. 1. 3 . où les populations naturelles 

de R. deaussatus ont supportées différemment la transplantation dans une 

zone à basses salinités hivernales , les R. phiZippinarum dans les mêmes 

conditions n'ont aucunement souffert de ce transfert. Une expérience com­

plémentaire au laboratoire a montré que les adultes de cette espèce peu­

vent vivre au moins 15 jours dans une eau de mer à 1D 0 1 00 • 

4. 2. 2. 4. E1~vage du na~ssa~n 

Les jeunes palourdes de l'élevage du 21 /9/ 78 ont été placées 

dès leur métamorphose en suspension d ans le disposit i f expérimental décrit 

au début de ce chapitre et représenté dans la figure 41 . La température du 

milieu a ét é maintenue à 25° C. 
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Jusqu'au 5è mois (figure 46) le taux de croissance est régu­

lier, ensuite il diminue du fait de la trop forte densité d'individus. A 

6 mois 1/2 ce dispositif expérimental n'étant plus adapté, les palourdes 

d'une taille supérieure à 8 mm ont été transférées dans le sédiment du 

dispositif représenté dans la figure 42 (densité de 18 palourdes par 

100 cm2) . Au cours des quatre mois qui ont suivi aucune mortalité n 'a 

été enregistrée . Le taux de croissanc~ compte tenu de la sélection opé­

rée au départ (suppression des palourdes de taille inférieure à 8 mm), 

est plus faible que dans le dispositif précédent. Il est difficile au la­

boratoire d'obtenir la croissance maximum de jeunes Bivalves quand ceux­

ci dépassent l cm de longueur , les quantités de nourriture nécessaire 

sont trop importantes. 

De cette expérience il faut surtout retenir la grande variabi­

lité de taille que l'on trouve dans l ' élevage au 5è mois avant toute 

compétition importante entre les individus et toute sélection . La lon­

gueur des palourdes s'échelonne alors entre 2 et 12 mm. Rappelons que 

l'évaluat ion de la variabilité phénotypique totale est à la base de 

tout processus de sélection génétique . L' amélioration génétique d ' un 

caractère n'es t possible que si ce caractère présente des différences 

d'un individu à un autre ou d'une population à une autre (CHEVASSUS, 

1976) . La variabilité est mesurée par le coefficient de variation: 

écart type x 100 
moyenne 

Ce paramètre reste sensiblement constant même lorsque la valeur moyenne 

du caractère mesuré change au cours de la vie de l'animal . Nous consta­

tons que chez les palourdes si l'on se réfère aux valeurs données par 

CHEVASSUS (1976) la croissance en longueur présente une très grande varia ­

bilité puisque le coefficient de variation est égal à 36% . Ceci laisse 

supposer qu 'une amélioration génétique de ce caractère est possible. Mais 

pour déterminer la bonne stratégie de sélection, il est nécessaire d'ef­

fectuer une étude préalable sur des croisements intra et inter-familles, 

in t ra et inter-populations selon une méthodologie voisine de celle décrite 
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par CHEVASSUS (1976) ou de celle employée aux Etats-Unis pour les huît res 

par LDNGWELL et STILES (1973 a) . 

4.3. CROISEMENTS INTERSPECIFIQUES 

Dans le domaine conchylicole , quelques essais d ' hybridations 

interspécifiques ont déjà été effectués surtout chez les huîtres (DAVIS, 

195D) (!MAI et SAKAI, 1961) (MENZEL , 1967) . Chez les Vénéridés seule 

l'hybridation de Meraenaria meraenaria et Meraenaria aampeahiensis a 

été réalisée (LDDSANDFF , 1954) (MENZEL , 1962). Ces deux espèces sont des 

clams de la côte atlantique des Etats Unis : M. meraenaria étant surtout 

nordique et M. aampeahiensis plus méridionale. Cette dernière espèce est 

peu pêchée, car hors de l'eau, elle meurt rapidement car elle ne referme 

pas ses valves . Par contre son taux de croissance est supérieur à celui 

de M. meraenaria d'où l'idée de MENZEL de réaliser l ' hybridation de ces 

deux espèces . Les hybrides· obtenus se sont r évélés féconds , plus résis­

tants que M. aampeahiensis à la dessication et avec un taux de croissance 

comparable. Ils représentent selon MENZEL , un produit intéressant pour la 

conchyliculture sur les côtes méridionales des U. S . A. 

Dans notre travail . l ' hybridation deR. decussatus et 

R. philippinarum a été tentée 

-d ' une part pour savoir si la palourde · japonaise, récemment introduite 

sur les côtes f rançaises , est capable de s 'hybrider avec la palourde 

autochtone . 

- d ' autre part pour rechercher le taux de fécondation dans le cas où 

l'hybridation est possible et comparer la morphologie et la croissance 

des hybrides avec celles de leurs parents. 

Dans la r éalisation de cette hybridation i nterspécifique, deux 

types de difficultés ont été rencontrées 

- l'induction du frai chez les palourdes étant déjà un problème délicat 

quant il s'agit d'effectuer des croisements intraspécifiques , il l'est 
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. encore plus pour les croissements inter spécifiques . En effet pour obte­

nir l'émission des gamètes , surtout chez R. decussatus. il est néces­

saire lors de la stimulation t hermique d ' ajouter un peu de sperme d ' un 

animal sacrifié . La présence de ces spermatozoïdes augmente le risque 

de féc~ndation intras pécifique, 

la deuxième difficulté est d'obtenir le même jour et à peu près à la 

même heure, l ' émission des gamètes des deux espèces . 

4.3.1. P~eml~e exp~ence 

Lors de notre pr emier essai , le 21/9/77~ nous n ' avons pu r éal i ­

ser que le croisement 

~ R. deaussatus x 0 R. phiZippinarum 
+ 

le nombre d ' ovules deR. deaussatus obtenu ce jour là ne nous permettant 

pas d ' effectuer les croisements dans les deux sens . La méthodologie employée 

pour la stimulation diffère peu de celle utilisée pour les croisements 

intraspécifiques . Quelques géniteurs des populations de Tibidy et de 

Bar fleur 75 ont été pl acés séparément dans deux cristal lisoirs . Lors de la 

stimulation thermique , un peu de sperme de chacune de ces espèces a été 

ajouté dans leur cristallisoir respectif . Lorsqu'un animal commençait à 

émettre ses gamètes , il était immédiatement isolé dans un petit récipient 

contenant de l ' eau de mer filtrée . Au bout de 5 à 10 mn , l'eau de ce réci­

pient était entièrement renouvelée . La fécondation était effectuée une 

heure après , en s'assurant auparavant au microscope qu ' aucun clivage 

n ' était visible dans les ovules (Le premier clivage apparait en général 

3/4 d ' heure après la fécondatio n) . 

Les spermatozoïdes de R. deaussatus observés au microscope lors 

de la fécondation, ne semblaient pas très attirés par les ovules de 

R. phiZippinarum. Il ne se formait pas de couronne de spermatozoïdes 

autour des ovules comme dans le cas d ' une fécondation intraspécifique 
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Fig. 47 Croissance larvaire 
d'hybrides interspécifiques 
de R. decussatus et R. phiZippinarum 
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(pl anche XI 1 A) . Le pourcentage d'oeufs en di vis ion deux heures après la 

fécondation expérimentale était de 20% . Après filtration les jeunes 

embryons placés dans un bac de 20 litres d ' eau de mer filtrée à 20°C , 

ont donnés deux jours après)70 000 larves 0 d ' apparence nor male (plan­

che XIII , C) . Le développement larvaire est comparable à celui des éle­

vages intraspécifiques R. phiZippinarum effectués en parallèle . Les 

lar ves 0 avaient une longueur moyenne de 100 ~ au deuxième jour ; les 

larves pédivéligèr es sont apparues le 16è jour et la métamorphose n'a 

pu se dérouler normalement qu ' après augmentation à 25°C de la tempéra ­

tur e du milieu (figure 47 , courbe 1) . Environ dix mille palourdes se 

sont métamorphosées ; l ' élevage du naissain a été effectué de la même 

façon que celui des croisements intraspécifiques de R. phi Zi ppinarum 

(figure 48) . Durant les 6 premiers mois d'élevage , la longueur moyenne 

des hybrides a été légèrement inférieure à celle des R. phiZippinarum 

de même âge . Par contre au der nier prélèvement effectué à 1D mois 1/ 2 

leur longueur moyenne était légèrement supérieure : 18 , 02 mm contre 

16 , 28 mm. 

Devant la similarité de ces deux élevages , on peut se deman­

der si l ' hybridation interspécifique a bien été réalisée et si une 

fécondation accidentelle n'a pas eu lieu , ma+gré les précautions prises , 

entre les gamètes de la même espèce . 

4. 3. 2. Veux.<. ème. e.xpvue.n.c.e. 

Le 1/2/78 une nouvelle hybridation a été tentée selon une 

technique différente . Chaque palourde durant la stimulation thermique , 

était isolée dans un petit récipient en verre . Le sperme ajouté à l'eau 

de ces récipients était celui d'une palourde japonaise sacrifiée quand 

l'occupant était une palourde européenne et inversement . Ainsi chaque 

palourde stimulée par un stress thermique , n'était en contact qu ' avec 

le sperme de l ' espèce opposée . Trois femelles et deux mâles de 

R. phiZippinarum et seulement deux femelles de R. deaussatus ont répon-
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du à cette stimulation , Dans ces conditions, seul le croisement inverse 

de la précédente expérience a pu ~tre réalisé : 

~ R. philippinarum x ~ R, deaussatus 

Le taux de fécondation des ovules a été beaucoup plus faible que dans la 

première hybridation) seulement 5% d'embryons étaient visibles deux 

heures après la fécondation. Au bout de 48 heures l'élevage ne contenait 

que 1000 larves 0 dont 30% présentaient des anormalités telles que celle 

illustrée dans la photo 0 de la planche XIII, Au 7è jour ces larves 

anormales avaient complètement disparu et le stade pédivéligère est ap­

paru le 14è jour (figure 47, courbe 2). Le 30è jour sans qu'aucune aug­

mentation de température soit nécessaire, plus de 50% des larves étaient 

métamorphosées. Le développement larvaire de ces hybrides est similaire 

à celui des croisements intraspécifiques de R. deaussatus la métamor-

phose se déroule normalement à 20°C et la taille des larves 0 de 

48 heures est porche de 90 ~ , Le faible nombre de larves métamorphosées 

(inférieur à 100) ne nous a pas permis de poursuivre l'élevage au delà 

du 2è mois, 

La technologie employée lors de cette expérience pour l'induc­

tion du frai ne devrait théoriquement laisser aucun doute su r la nature 

des larves obtenues, pourtant trois phénomènes différents ont pu se pro­

duire lors de la fécondation : 

- le croisement interspécifique a bien eu lieu , les palourdes de l'éle­

vage sont bien des hybrides . 

- une palourde hermaphrodite se trouvant dans le lot de palourdes stimu­

lées a pu effectuer une fécondation intraspécifique. Un tel phénomène 

est en fait très peu probable) si l'hermaphrodisme est relativement 

commun chez les juvéniles de R. deaussatus (LUCAS, 1968 , 1969 et 1975) 

il est très rare chez les adu l tes . Un seul cas a été jusqu'ici signalé 

par PARTRIOGE (1977) sur un total de 2 000 adultes examinés par diffé­

rents auteurs (VJ:LELA, :1950 ) (FIGUERRAS , 1957) (CAHOUR , 1968) (GALLOIS 

-.1 973) • 
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7 Le développement parthénogénétique des oeufs , Un tel processus a déjà 

été observé cytogénétiquement chez l ' huître Crassostrea virginica par 

LONGWELL et STILES (1973b) à des pourcentages variant entre 0 et 35% 

dans des croisements intraspécifiques normaux et des croisements con­

sanguins1et1par STILES (1973) à des pourcentages compris entre 15 et 

3I% dans une tentative d'hybridation des huîtres Crassostrea angulata 

et C. virginica . Trois types de développement parthénogénétique sant 

possible chez cette huître 

- dans certains cas il y a suppression de la meiose et formation de 

l ' embryon à partir des chromosomes bivalents de la prophase, 

-dans d'autres cas le premier clivage s'effectue avec le premier 

globule polaire , 

- enfin dans le dernier cas, après réduction des chromosomes femelles , 

ceux- ci fusionnent avec le premier globule palaire . 

Une telle étude cytogénétique n'a pu être envisagée lors de 

nos travaux, mais elle demeure un de nos objectifs pour une prochaine 

série d'expériences, 

4.3 . 3. ConciU6~on6 

A ce stade de l'étude, nous ne sommes pas encore certain que 

1 'hybridation interspécifique entre R. decussatus et R. phi lippinarwn 

ait été réalisée. 

De ces deux expériences , seules les jeunes palourdes nées le 

21/9/77 sont encore en notre possession . Avec une taille mayenne de 

18 mm à 10 mais il est possible d'effectuer quelques observations mor­

phologiques. Extérieurement elles ont l'apparence de Ruditapes 

philippinarum, les colorations sont très vives et l'ornementation très 

marquée . Toutefois la morphologie des siphons présente plus de diversités. 
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Parmi les palourdes que nous avons observées, une très faible minorité 

a des siphons séparés comme chez R. deeussatus ou soudés sur une faible 

partie de leur longueur. Deux palourdes à coloration asymétrique (planche 

III, 8; page 23) caractéristique de l'espèce R. philippinarum ont leurs 

siphons entièrement séparés alors que leurs frères et soeurs de même colo­

ration ont des siphons soudés . A notre connaissance aucune description de 

ce type n'a été faite chez R. phiZippinarum; Y. LE BORGNE (écloserie de 

la SATMAR. Barfleur) n'a jamais observé une telle morphologie dans les 

palourdes japonaises qu'il produit . 

Un autre détail morphologique a retenu notre attention, il 

s'agit du pourcentage de dents antérieures gauches bifides . Sur 44 pa­

lourdes hybrides sacrifiées, 54% d ' entre elles possèdent ce caractère . 

Nous avons vu au pr-emier chapitre qu ' une telle morphologie a été rencon­

trée dans 12% des cas chez R. phiZippinarum et dans 98% des cas chez 

R. decussatus . 

De tels détails morphologiques sont encore insuffisants pour 

statuer sur la nature des palourdes obtenues , des analyses enzymatiques 

et cytogénétiques seront nécessaires . Si l'hybridation interspécifique 

est prouvée , il restera encore à savoir si ces hybrides sont féconds 

et s'ils présentent des caractéristiques biologiques intéressantes pour 

l'aquaculture. 
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CONCLUSION GENERALE 

Au cours de ce travail nous nous sommes efforcés d'analyser 

la variabilité de populations naturelles de R. decussatus et de popula­

tions d'élevage de R. phiZippinarum et d'étudier les possibilités 

d'hybridation et de sélection. Aucune recherche de ce type n'ayant été 

effectuée sur ces espèces. c'est une première approche du problème qui 

a été présentée ici. 

Une telle recherche nécessitait avant tout une connaissance 

approfondie des deux espècesJauss~ dans un premier temps. par une étude 

taxonomique et morphologique nous avons pu mettre en évidence des carac­

téristiques morphologiques propres à chacune d'elles. Dans un deuxième 

temps. l'étude caryologique nous a révélé que ces deux palourdes possè­

daient un nombre identique de chromosomes et que par conséquent. une 

hybridation interspécifique pouvait être tentée. 

L'étude de la variabilité des populations met en oeuvre de 

nombreuses méthodes : morphologiques. biomètriques. génétiques. physio­

logiques. écologiques et biochimiques. Tous ces domaines n'ont pu être 

explorés l seul les aspects morphologiques et biomètriques et quelques 

caractéristiques physiologiques ont été abordées. Il faut toutefois 

signaler. qu'une étude biochimique du polymorphisme enzymatique est 

actuellement en cours avec la collaboration de l'Université de Galway 

[Irlande). Elle est effectuée sous la direction du professeur WILKINS 

sur des échantillons de nos populations. Les résultats permettront de 
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mieux caractériser le patrimoine génétique de ces populations et de se 

faire une idée sur leur degré d'isolement . 

Dans les populations de R. decussatus et de R. phiZippinarum 

des variations morphologiques de la coquille ont été observées . Ces va­

riations se sont révélées dans l'étude biomètrique. être directement 

fonction des conditions écologiques dans lesquel les vivent ces palour­

des . Quand les facteurs de l'environnement favorisent la croissance des 

palourdes. leurs indices d'allongement et de convexité sont beaucoup 

plus faibles que dans le cas inverse . 

Les croisements intraspécifiques ont mis en évidence au niveau 

larvaire , des caractéristiques biomètriques et physiologiques propres à 

chacune des deux espèces . La phase critique de la métamorphose chez 

R. phiZippinarum semble avoir des exigences thermiques particulières qui 

devraient freiner son implantation naturelle dans des eaux dont la tem­

pér~ture maximale ne dépasse pas 2D°C . 

Bien que certains détails morphologiques aient déjà été notés , 

l'étude du produit des croisements interspécifiques entre ces deux espè­

ces n'est pas achevée . L'hybridation même si elle est possible , ne semble 

pas donner aux palourdes de vigueur hybride en ce qui concerne la crois­

sënce . Le développement larvaire du croisement D R. deaussatus x 
+ 

~ R. phiZippinarum est similaire à celui d'un croisement intraspécifique 

de R. decussatus et inversement le croisement ~ R. decussatus x Q 
R. phiZippinarum a tendance à se comporter comme un élevage de 

R. phiZippinarum . 

De tous ces résuitats peuvent se dégager plusieurs directions 

de recherche 
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Etude caryologique : le nombre de chromosomes des deux espèces étant 

déterminé , il reste désormais à établir les cartes chromosomiques en 

recherchant s 'il n'existe pas de polymorphisme des structures chromoso­

miques et si les caryotypes · ne varient pas entre les populations . , 

~Etude physiologique : nous avons mis l' accent au cours du dernier 

chapitre sur le rôle joué par les paramètres : température et salinité. 

L' étude de l 'incidence de ces paramètres au niveau de chaque population 

tant sur la vie larvaire que sur celle des adultes . est indispensable 

avant toute tentative de repeuplement ou de sélection. 

- Recherche d ' une méthodologie de sélecti on : nous avons vu au dernier 

chapitre que chez les palourdes la croissance en longueur présente une 

importante variabilité intraspécifique permettant de penser qu'une amé­

lioration génétique de ce caractère est possible . L'application à 

l ' aquaculture des techniques d'amélioration génétique n ' est possible 

avec succès que moyennant un certain nombre d ' études préalables . 

En agricultur e. l ' homme a commencé par apprendr e à cultiver les 

plantes. à domestiquer certains animaux , puis longtemps après , il s'est 

créé un outil génétique pour les sélectionner et les améliorer ; il en 

est de même pour l ' aquaculture, à ceci près que l ' outil génétique existe 

déjà : il n ' y a plus qu'à l ' ut i liser . 
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